
Module 3
Le droit en action 

Quelles sont les règles les plus fréquemment violées et pourquoi ?
Quels sont les dilemmes auxquels se heurtent les combattants ?
Qui est responsable du respect du droit international humanitaire ?

Explorons le droit humanitaire
MODULES ÉDUCATIFS POUR ADOLESCENTSEDH

3



Comité international de la Croix-Rouge
19, avenue de la Paix
1202 Genève, Suisse
T +41 22 734 60 01   F +41 22 733 20 57
E-mail: shop.gva@cicr.org   www.ehl.icrc.org
© CICR, janvier 2009



3EDH

M
od

ul
e 

3:
 L

e 
d

ro
it

 e
n

 a
ct

io
n  

Explorons le droit humanitaire
MODULE 3: LE DROIT EN ACTION  

Module 3
Le droit en action

EXPLORATIONS (sept séances)

3A Identifier les violations du DIH (une séance) 4

3B Le point de vue des combattants (deux séances) 15

3C Qui est responsable du respect du DIH ? (une séance) 27

3D Étude de cas – My Lai : les leçons d’une tragédie (trois séances) 32

CONCEPTS
Violation du DIH

Distinction civil/combattant

Enchaînements de conséquences

Ordre illégal

Dans tous les modules :
Dignité humaine

Obstacles au comportement humanitaire

Dilemmes

Conséquences

Perspectives multiples

COMPÉTENCES PRATIQUÉES
Prise de perspective

Remue-méninges

Travail en équipes

Analyse de dilemmes

Identification des conséquences

Si vous disposez de peu de temps et n’arrivez pas à mener à 
bien toutes les explorations, nous vous recommandons de 
suivre au moins la voie rapide indiquée par ce signe.

3
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Explorons le droit humanitaire
ExPLORATION 3A: IDENTIFIER LES vIOLATIONS DU DIH  

Dans le module 2, les élèves ont examiné pourquoi il 
est nécessaire de fixer des règles pour réglementer les 
conflits armés. Ils ont aussi fait connaissance avec les 
règles essentielles du droit international humanitaire 
(DIH) et examiné les conséquences qu’entraînent pour 
les victimes les violations de ces règles.

Dans le module 3, les élèves sont amenés à réfléchir aux 
raisons pour lesquelles les gens violent le DIH, et à qui 
incombe la responsabilité de veiller à ce que les règles 
soient respectées. 

 À l’aide de déclarations de personnes qui ont vécu des 
situations de conflit armé, l’exploration 3A invite les 
élèves à identifier les violations du DIH et à réfléchir aux 
raisons qui sont données pour expliquer ces violations. 
Les élèves analysent la façon dont chaque violation 
peut déclencher une réaction en chaîne, et réfléchissent 
ensemble à des façons de prévenir ou de limiter ces 
violations.

 

3A
Exploration 3A : Identifier les violations du DIH

OBJECTIFS
•	 Être	capable	d’identifier	certaines	violations	du	DIH.
•	 Reconnaître	des	exemples	des	mécanismes	selon	lesquels	une	violation	en	entraîne	une	autre.

   RESSOURCES POUR 
3A  L’ÉLÈVE

3A.1 Les voix de la guerre – 2

3A.2 Quelles sont les règles essentielles du droit international humanitaire ?

3A.3 Fiche de travail : Quelle règle de DIH a été violée ?

PRÉPARATION
Choisissez quels passages de « Les voix de la guerre – 2 » utiliser aux étapes 1 et 2.

Dans le Guide méthodologique, revoyez les méthodes d’enseignement 1 (La discussion), 2 (Le remue-
méninges), 5 (Le jeu de rôles), 7 (Écriture et réflexion) et 10 (La recherche de récits et d’informations), ainsi 
que la partie concernant les conséquences dans la méthode d’enseignement 4 (Utiliser les dilemmes).

Si possible, revoyez la section pertinente du film de formation pour les enseignants (Module 3).

DURÉE
Une séance de 45 minutes. 
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ExPLORATION 3A: IDENTIFIER LES vIOLATIONS DU DIH  

3A
L’exploration

1.	QUELLE	RÈGLE	DE	DIH	A	ÉTÉ	VIOLÉE	?	 (15 minutes)

Divisez la classe en groupes de deux élèves, et donnez à étudier à chaque groupe 
deux ou trois des citations de « Les voix de la guerre – 2 ».

Demandez aux élèves d’identifier les diverses violations du DIH évoquées dans les 
citations, en s’aidant de la fiche « Quelles sont les règles essentielles du DIH ? ».

Enfin, demandez-leur d’enregistrer leurs réponses dans le tableau A de la fiche de 
travail intitulée « Quelle règle de DIH a été violée ? ».

 RESSOURCES POUR  
3A.1 	 L’ÉLÈVE

 RESSOURCES POUR  
3A.2 	 L’ÉLÈVE

 RESSOURCES POUR  
3A.3 	 L’ÉLÈVE

Demandez aussi aux élèves de trouver, dans les citations qui leur ont été données à 
étudier, les raisons que les gens invoquent, ou les raisons qu’ils imaginent que ces 
gens pourraient invoquer, pour avoir violé telle ou telle règle.

Demandez ensuite à la classe d’examiner ensemble ce qu’ont en commun les diverses 
raisons ou explications données par les gens. Une façon de procéder serait de 
regrouper les explications qui se ressemblent, par catégories. 
[Par exemple : pour des raisons de sécurité, pour un avantage militaire, par obéissance 
à des ordres illégaux de leur commandant, par conviction que des civils aident l’ennemi, 
parce que l’autre côté l’a fait, par vengeance, par désespoir ou autres émotions, à cause 
du manque de ressources, par ignorance du droit.]

2.	COMMENT	UNE	VIOLATION	EN	ENTRAÎNE	UNE	AUTRE		(15 minutes)
Demandez à la classe de trouver des citations qui montrent un lien entre une 
violation et une autre qui en est la conséquence.

Demandez à chaque groupe de deux élèves de discuter de violations du DIH 
qui entraînent d’autres violations, et demandez leur de remplir les colonnes 
appropriées du tableau B de la fiche de travail.

 RESSOURCES POUR  
3A.3  L’ÉLÈVE

Demandez aussi aux élèves d’indiquer les règles de DIH qui ont été violées. 
[Par exemple : le fait que quand une partie place une arme sur le toit d’un hôpital, l’autre 
partie attaque l’hôpital à cause de cela ; ou le fait qu’une partie tue un prisonnier incite 
l’autre à en tuer aussi par vengeance ; ou encore le fait que les traitements cruels infligés 
par un gardien à un prisonnier peuvent inciter le gardien à ensuite tuer le prisonnier, ou 
d’autres gardiens à suivre son exemple.]

Demandez-leur ensuite de présenter les enchaînements de conséquences qu’ils ont 
relevés. 

NOTE  
La fiche de travail fournit 
un exemple utilisant la 
citation n° 1.

Pourquoi les soldats 
attaquent-ils des civils alors 
qu’ils savent que c’est mal ? 
On leur a probablement dit 
quelque chose, ou promis 
quelque chose d’important. 
Ils ont été poussés à faire 
plus de mal. Alors, c’est 
qu’ils ne réfléchissent pas 
beaucoup. Ce que je ne 
comprends pas, c’est ce 
qui est arrivé à leur esprit 
humain.
– une personne civile 
victime d’une attaque par 
des soldats
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ExPLORATION 3A: IDENTIFIER LES vIOLATIONS DU DIH  

3.	POUVONS-NOUS	PRÉVENIR	LES	VIOLATIONS	OU	EN	LIMITER	LES	
CONSÉQUENCES	?  (10 minutes)
Demandez à la classe de choisir une violation sur laquelle elle travaillera en groupe. 
Ensuite, demandez aux élèves de réfléchir ensemble (remue-méninges) à des façons 
de prévenir cette violation ou d’en limiter les conséquences.

Lorsqu’ils auront établi une liste de suggestions, demandez-leur de les évaluer.

Questions	possibles	:	

> Quelles seront les conséquences probables de chaque suggestion ? Quelles 
répercussions pourrait à son tour avoir chacune de ces conséquences ?

> Pensez-vous que les États et les combattants accepteraient vos suggestions ? 
Pourquoi, ou pourquoi pas ? Comment feriez-vous pour qu’elles soient mises en 
œuvre ? 
[Par exemple : donner des ordres, assurer une formation, surveiller, discipliner, punir, 
faire des lois.] 

4.	CONCLUSION		(5 minutes)
Discussion	:

> Pouvez-vous citer des exemples, dans l’actualité, de situations d’escalade de la 
violence ?

!  IDÉES ESSENTIELLES 

Les violations du DIH déclenchent souvent une réaction en chaîne qui mène à  •
d’autres violations.
Les gens invoquent des raisons diverses pour expliquer les violations du DIH. •
Il existe plusieurs façons de prévenir les violations du DIH et d’en limiter les  •
conséquences. 

Jeune officier, alors que 
je venais juste de finir ma 
formation, je marchais dans 
une rue. Nous étions cinq 
militaires simplement en 
train de faire une tournée 
pour nous assurer que tout 
était calme. Soudain, en 
quelques minutes, nous 
avons été entourés par 4 000 
à 5 000 personnes qui ont 
commencé à jeter des pierres. 
Cette foule était très en colère 
parce que quelqu’un avait 
été blessé dans un camp de 
réfugiés. Nos vies étaient 
vraiment en danger, parce 
que tout le monde était très 
excité, et j’ai dû réfléchir 
rapidement à ce qu’il fallait 
faire pour sortir mes soldats 
de là. Je n’avais que mon fusil 
et des balles réelles et il fallait 
que je sorte mes soldats de ce 
mauvais pas, alors j’ai tiré. Je 
n’ai tiré que dans les jambes 
des manifestants, mais j’ai 
tiré dix à douze fois pour m’en 
sortir, et je m’en suis sorti.
– un commandant en zone 
occupée

3A
L’exploration
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ExPLORATION 3A: IDENTIFIER LES vIOLATIONS DU DIH  

COMMUNICATION
Rédigez un texte sur la violation du droit international humanitaire (DIH) à laquelle 
votre classe a décidé de réfléchir en groupe. Dans ce texte, évaluez certaines des 
suggestions formulées par votre classe pour prévenir cette violation ou pour en 
limiter les conséquences.

OU

Faites des dessins pour illustrer la violation.

OU

Confectionnez des affiches pour faire connaître les suggestions formulées par votre 
classe.

LES	ENCHAÎNEMENTS	DE	CONSÉQUENCES
Choisissez une violation du DIH et faites un diagramme des enchaînements de 
conséquences qu’elle pourrait engendrer. Certaines des conséquences pourraient 
entraîner elles-mêmes de nombreux autres enchaînements de conséquences.

Violation 
initiale

Exemple tiré de « Voix de la guerre – 2 ».

Il est souvent arrivé que des soldats troquent leur uniforme contre des habits normaux…

soldats déguisés 
en civils

impossible de 
distinguer entre 

combattants 
et civils

personnel médical 
et humanitaire 

soupçonné d’être 
des combattants

crainte que 
d’autres 

déguisements 
puissent être 

utilisés suspension 
ou fin de l’action 

humanitaire

l’autre côté 
aussi prend 

des civils 
pour cible

civils pris pour 
cible en tant que 

combattants

Pour aller plus loin : activités complémentaires
3A
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ExPLORATION 3A: IDENTIFIER LES vIOLATIONS DU DIH  

DÉBAT
Organisez un débat sur la phrase suivante :

Mieux vaut une loi souvent violée que pas de loi du tout.

Constituez deux équipes – une qui exposera des arguments en faveur de cette 
déclaration et l’autre qui exposera des arguments contre – ainsi qu’une équipe 
de juges. Les équipes doivent revoir leurs notes du cours et toutes autres sources 
d’information utiles, telles que livres, périodiques et nouvelles dans les médias 
(journaux, radio, télévision). Chaque équipe doit préparer :

•	 un	exposé	de	cinq	minutes	;
•	 une	liste	des	arguments	qu’elle	pense	que	l’autre	équipe	utilisera	contre	sa	

position;
•	 sa	réponse	à	ces	arguments. 

[Les idées suivantes pourraient être utiles : l’effet du fréquent non-respect des lois, des 
exemples de dispositions juridiques autres que le DIH qui sont souvent violées et sont 
pourtant considérées comme importantes, l’histoire de l’acceptation de certaines lois 
avec le temps, la valeur de la loi en tant qu’idéal, les autres options que la loi.]

Pendant le temps réservé à la préparation, une troisième équipe de juges définira les 
critères qui seront utilisés pour juger le débat.

Lancez le débat.

À la fin du débat, les juges doivent résumer les arguments qu’ils ont entendus. Ils 
doivent ensuite annoncer leur décision et dire sur quelles raisons elle est fondée.

Discutez ensuite des questions suivantes :

> En quoi, selon vous, votre débat s’applique-t-il au DIH ?
> Y a-t-il d’autres exemples de règles qui sont considérées comme importantes 

même si elles sont souvent violées ? 
[Par exemple, préceptes religieux, coutumes sociales.]

OU

Débattez cette phrase d’un enseignant nigérian en exposant les arguments pour et 
contre :

Puisqu’il y a une loi qui interdit à l’armée de tuer des civils, il devrait y avoir aussi une loi 
qui interdit aux civils d’aider l’armée.

En préparant vos arguments, prenez en considération les points suivants :

•	 les	conséquences	de	votre	position	;
•	 comment	définir	ce	que	signifie	«	aider	l’armée	».

Le droit dresse des digues 
contre la marée. Et la 
marée ne se retire jamais 
longtemps. Elle pousse, 
elle menace, elle déborde 
à la première occasion. Elle 
saccage parfois la digue. 
Et voilà notre droit violé, 
ineffectif. C’est son sort de 
subir cela. Vouloir qu’il n’y 
ait de droit authentique que 
parfaitement respecté, c’est 
se tromper de monde.
– Denys de Béchillon, 
professeur

3A
Pour aller plus loin : activités complémentaires
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L’ÉLÈVE	(1/2)3A.1
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Exploration 3B : Le point de vue des combattants

Dans l’exploration 3A, les élèves ont identifié un 
certain nombre de violations du droit international 
humanitaire (DIH) ainsi que les raisons de ces violations, 
puis ont examiné la façon dont une violation peut en 
entraîner d’autres.

Dans l’exploration 3B, ils analysent des dilemmes 
fondés sur des expériences réellement vécues par des 
combattants dans des situations typiques de la guerre 
moderne. Les combattants sont amenés à prendre des 

décisions difficiles pour appliquer les règles de la guerre 
quand leur propre sécurité ou celle de leurs camarades 
de combat est menacée. Beaucoup de dilemmes de 
ce type surgissent lorsque la distinction entre civils 
et combattants – ou entre biens civils et objectifs 
militaires – n’est pas claire. Cette distinction a parfois 
été estompée délibérément par les combattants pour 
assurer leur sécurité ou obtenir un avantage.

OBJECTIFS
•	 Être	capable	de	reconnaître	les	dilemmes	qui	peuvent	surgir	lorsqu’il	s’agit	de	respecter	le	DIH	

dans	des	situations	de	combat.
•	 Comprendre	les	difficultés	que	représente	le	respect	du	DIH	lorsque	la	différence	entre	

combattants	et	civils	n’est	pas	claire.

   RESSOURCES POUR 
3B  L’ÉLÈVE

Scénarios	de	dilemmes	:

3B.1 Et maintenant, qu’est-ce que je fais ?

3B.2 Faut-il que j’arrête ça ?

3B.3 700 prisonniers et peu de vivres

3B.4 Et si elle disait la vérité ? *

3B.5 Le soldat devrait-il ouvrir le feu sur le village ? *

3B.6 Fiche de travail sur les dilemmes

3B.7 Quelles sont les règles essentielles du droit international humanitaire ?

PRÉPARATION
Choisissez deux dilemmes ou plus (parmi les « Scénarios de dilemmes ») à utiliser aux étapes 1 et 2. Veillez 
à ce que ce choix comprenne au moins un des dilemmes marqués d’un astérisque (*), qui traitent de la 
difficulté de distinguer les civils des combattants.

Dans le Guide méthodologique, revoyez les méthodes d’enseignement 1 (La discussion), 3 (Les questions en 
suspens), 5 (Le jeu de rôles), 9 (Les petits groupes) et 10 (La recherche de récits et d’informations), ainsi que 
la partie concernant les conséquences dans la méthode d’enseignement 4 (Utiliser les dilemmes).

DURÉE
Deux séances de 45 minutes.

3B
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1.	LES	DILEMMES	QUE	PEUVENT	AVOIR	LES	COMBATTANTS  (30 minutes)

Divisez la classe en petits groupes et attribuez à chacun de ces groupes un 
dilemme choisi parmi les « Scénarios de dilemmes ».

Chaque groupe peut utiliser des exemplaires de la fiche de travail sur les dilemmes 
et de « Quelles sont les règles essentielles du droit international humanitaire ? » 
pour noter ses idées pendant qu’il analyse le dilemme et afin de stimuler la 
discussion. 

 RESSOURCES POUR  
3B.1-5 	 L’ÉLÈVE

 RESSOURCES POUR  
3B.6 	 L’ÉLÈVE

 RESSOURCES POUR  
3B.7 	 L’ÉLÈVE

En réfléchissant à la meilleure façon d’agir dans le dilemme qui leur est attribué, les 
élèves devraient garder à l’esprit les éléments suivants :

•	 les	divers	choix	possibles	;
•	 les	conséquences	possibles	de	chaque	action	;
•	 ce	que	prescrit	le	DIH	;
•	 les	différentes	personnes	impliquées	et	leurs	points	de	vue.

En outre, encouragez-les à prendre en considération les éléments suivants :

•	 comment	les	émotions	et	les	attitudes	pourraient	influer	sur	les	conséquences	;
•	 les	circonstances	susceptibles	d’influencer	les	choix	des	combattants	(par	exemple	

les contraintes de temps, la dangerosité de leur environnement et l’autorité ou 
l’influence plus ou moins grande qu’ils exercent sur les autres personnes impliquées).

Au bout d’environ 15 minutes, demandez aux groupes de décider de la manière dont 
il faudrait agir. Demandez-leur d’écrire leur décision et les raisons sur lesquelles elle 
est fondée. Leur choix doit tenir compte des règles du DIH ainsi que de toutes autres 
considérations pertinentes.

2.	LES	DÉCISIONS	PRISES	FACE	À	CES	DILEMMES		(25 minutes)
Réunissez de nouveau l’ensemble de la classe et demandez à un élève de chaque groupe 
de présenter la décision de son groupe. Dans cette présentation, les élèves doivent :

•	 décrire	le	problème auquel ils ont dû faire face en s’efforçant de respecter le DIH 
dans	la	situation	qui	leur	a	été	attribuée	;

•	 indiquer	quelle	action	ils	ont	décidée	;
•	 donner	les	raisons de leur décision. 

3.	LA	DISTINCTION	ENTRE	CIVILS	ET	COMBATTANTS		(30 minutes)
Demandez aux élèves de réfléchir à la règle suivante : 

Lorsque les parties à un conflit armé planifient ou lancent une attaque, elles doivent 
faire la distinction entre la population civile et les combattants, et entre les biens de 
caractère civil et les objectifs militaires.

– Selon l’article 48 du Protocole I additionnel aux Conventions de Genève

Aidez les élèves à comprendre la règle en leur demandant de donner des exemples 

•	 de	personnes	qui	seraient	considérées	comme	étant	des	civils	dans	un	conflit	armé	;
•	 de	biens	qui	seraient	considérés	comme	des	biens	civils	et	d’autres	qui	seraient	

considérés comme des objectifs militaires.

L’exploration
3B
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1.	LES	DILEMMES	QUE	PEUVENT	AVOIR	LES	COMBATTANTS  (30 minutes)

Divisez la classe en petits groupes et attribuez à chacun de ces groupes un 
dilemme choisi parmi les « Scénarios de dilemmes ».

Chaque groupe peut utiliser des exemplaires de la fiche de travail sur les dilemmes 
et de « Quelles sont les règles essentielles du droit international humanitaire ? » 
pour noter ses idées pendant qu’il analyse le dilemme et afin de stimuler la 
discussion. 

 RESSOURCES POUR  
	 L’ÉLÈVE

 RESSOURCES POUR  
	 L’ÉLÈVE

 RESSOURCES POUR  
	 L’ÉLÈVE

En réfléchissant à la meilleure façon d’agir dans le dilemme qui leur est attribué, les 
élèves devraient garder à l’esprit les éléments suivants :

•	 les	divers	choix	possibles	;
•	 les	conséquences	possibles	de	chaque	action	;
•	 ce	que	prescrit	le	DIH	;
•	 les	différentes	personnes	impliquées	et	leurs	points	de	vue.

En outre, encouragez-les à prendre en considération les éléments suivants :

•	 comment	les	émotions	et	les	attitudes	pourraient	influer	sur	les	conséquences	;
•	 les	circonstances	susceptibles	d’influencer	les	choix	des	combattants	(par	exemple	

les contraintes de temps, la dangerosité de leur environnement et l’autorité ou 
l’influence plus ou moins grande qu’ils exercent sur les autres personnes impliquées).

Au bout d’environ 15 minutes, demandez aux groupes de décider de la manière dont 
il faudrait agir. Demandez-leur d’écrire leur décision et les raisons sur lesquelles elle 
est fondée. Leur choix doit tenir compte des règles du DIH ainsi que de toutes autres 
considérations pertinentes.

2.	LES	DÉCISIONS	PRISES	FACE	À	CES	DILEMMES		(25 minutes)
Réunissez de nouveau l’ensemble de la classe et demandez à un élève de chaque groupe 
de présenter la décision de son groupe. Dans cette présentation, les élèves doivent :

•	 décrire	le	problème auquel ils ont dû faire face en s’efforçant de respecter le DIH 
dans	la	situation	qui	leur	a	été	attribuée	;

•	 indiquer	quelle	action	ils	ont	décidée	;
•	 donner	les	raisons de leur décision. 

3.	LA	DISTINCTION	ENTRE	CIVILS	ET	COMBATTANTS		(30 minutes)
Demandez aux élèves de réfléchir à la règle suivante : 

Lorsque les parties à un conflit armé planifient ou lancent une attaque, elles doivent 
faire la distinction entre la population civile et les combattants, et entre les biens de 
caractère civil et les objectifs militaires.

– Selon l’article 48 du Protocole I additionnel aux Conventions de Genève

Aidez les élèves à comprendre la règle en leur demandant de donner des exemples 

•	 de	personnes	qui	seraient	considérées	comme	étant	des	civils	dans	un	conflit	armé	;
•	 de	biens	qui	seraient	considérés	comme	des	biens	civils	et	d’autres	qui	seraient	

considérés comme des objectifs militaires.

Je crois que les forces armées 
ont attaqué des civils parce 
qu’elles ne comprenaient pas 
ce qui se passait du côté de la 
population civile. Les soldats 
se plaignaient tout le temps 
que les civils étaient aussi 
des guérilleros. Parfois, ils 
croyaient que les gens colla-
boraient avec les guérilleros. 
Par exemple, ils croyaient 
que, peut-être, une famille 
donnait de la nourriture aux 
guérilleros ou avait rejoint 
leurs rangs, alors ils tuaient 
toute la famille pour avoir 
collaboré avec l’ennemi.
– une femme dont un 
proche a « disparu »

Ensuite, discutez de la règle suivante : 

En cas de doute sur le statut d’une personne, celle-ci doit être considérée comme civile. 
De même, si l’on n’a pas la certitude qu’un bien civil est en fait utilisé pour appuyer une 
action militaire, ce bien doit être considéré comme civil.

– Selon les articles 50 et 52 du Protocole I additionnel aux Conventions de Genève

Utilisez des exemples tels que les suivants pour discuter de la façon dont des cas 
limites contribuent aux dilemmes auxquels les soldats sont exposés lorsqu’il s’agit de 
respecter le DIH : 

•	 une	femme	qui	fournit	de	la	nourriture	et	un	abri	à	des	soldats	;
•	 une	station	de	radio	qui	diffuse	de	la	propagande	de	guerre	;
•	 une	université	où	certains	étudiants	reçoivent	une	formation	militaire.

Questions	possibles	:

> Quelles sont les conséquences du fait de ne pas savoir qui est une personne 
civile ou quels biens sont des biens civils ? Quelles conséquences pourrait avoir 
l’ignorance ou le doute en la matière ? 

Expliquez aux élèves que si une personne civile participe à des actes qui nuisent 
directement à l’ennemi en affaiblissant sa force militaire, cette personne perd sa 
protection contre toute attaque, mais seulement pendant la durée des actes en 
question. Assurez-vous qu’ils comprennent que même en pareilles circonstances, les 
civils n’ont pas le statut de combattants.

4.	CONCLUSION		(5 minutes)
Discussion	:

> Comment les combattants peuvent-ils influer sur la façon dont les civils de leur 
bord sont traités pendant un conflit armé ? 

!  IDÉES ESSENTIELLES

Respecter les règles du DIH en situation de conflit armé peut créer des dilemmes. •
Les dilemmes peuvent être dus au fait qu’il est difficile de distinguer les  •
combattants des civils.
Parfois, les gens font exprès de brouiller cette distinction, mais parfois aussi elle  •
devient floue lorsque des combats se déroulent dans une zone résidentielle. 
S’il existe le moindre doute sur le fait qu’une personne ou un bien soit ou non  •
civil(e), cette personne ou ce bien doit être considéré comme civil(e).

Un jour les gens se 
précipitent pour t’embrasser, 
et le lendemain un gamin 
lance une grenade sur toi. 
Qu’est-on censé faire dans 
ces circonstances ? Qu’est-
on censé ressentir ? Je n’en 
sais rien.
– un soldat

L’exploration
3B
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HISTOIRE	DE	LA	PARTICIPATION	DE	CIVILS	AUX	CONFLITS	ARMÉS
En vous basant sur ce que vous avez étudié pendant vos cours d’histoire, examinez le 
rôle des civils dans des conflits armés. Par exemple :

> En quoi les guerres de guérilla ont-elles porté atteinte aux civils ?
> De quelle manière l’évolution de la stratégie militaire et les progrès 

technologiques ont-ils influé sur le statut des civils et sur la distinction qui est faite 
entre civils et combattants ?

JEU DE RÔLES

Choisissez un des dilemmes et préparez une mise en scène de ce dilemme.  RESSOURCES POUR  
3B.1-5  L’ÉLÈVE

Outre le rôle de la personne qui prend les décisions, examinez ceux qui sont 
énumérés sous « Différents points de vue à prendre en considération », ou d’autres 
rôles qui vous viendraient à l’esprit.

Pour aller plus loin : activités complémentaires
3B
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sé

 
de

 p
et

ite
s e

m
ba

rc
at

io
ns

. L
e 

gr
ou

pe
 

en
tr

e 
en

 a
ct

io
n 

et
 a

pe
rç

oi
t d

eu
x 

em
ba

rc
at

io
ns

 e
nd

om
m

ag
ée

s. 
Il 

es
su

ie
 

qu
el

qu
es

 c
ou

ps
 d

e 
fe

u 
et

 ri
po

st
e.

 
Pl

us
ie

ur
s h

om
m

es
 so

rt
en

t a
lo

rs
 d

e 
le

ur
 c

ac
he

tt
e 

le
 lo

ng
 d

e 
la

 b
er

ge
 d

u 
ca

na
l e

t s
’a

pp
ro

ch
en

t, 
le

s m
ai

ns
 e

n 
l’a

ir.
 L

e 
lie

ut
en

an
t l

es
 fa

it 
pr

is
on

ni
er

s.

Pu
is

 l’
un

 d
es

 m
em

br
es

 d
u 

gr
ou

pe
 

re
tir

e 
du

 c
an

al
 u

n 
so

ld
at

 e
nn

em
i 

bl
es

sé
. U

n 
éc

la
t d

’o
bu

s 
lu

i a
 o

uv
er

t 
l’a

bd
om

en
. I

l e
st

 a
llo

ng
é 

su
r l

e 
so

l, 
le

s 
ye

ux
 fe

rm
és

, e
t g

ém
it 

do
uc

em
en

t. 
Ag

en
ou

ill
é 

à 
se

s 
cô

té
s, 

le
 li

eu
te

na
nt

 
pe

ns
e 

: «
 M

on
 D

ie
u 

! E
t m

ai
nt

en
an

t, 
qu

’e
st

-c
e 

qu
e 

je
 fa

is
 ? 

».

Il 
po

ur
ra

it 
de

m
an

de
r p

ar
 ra

di
o 

qu
’u

n 
de

s 
hé

lic
op

tè
re

s 
m

éd
ic

au
x 

de
 s

on
 

ca
m

p 
vi

en
ne

 c
he

rc
he

r l
e 

bl
es

sé
, 

m
ai

s 
se

s 
ho

m
m

es
 s

on
t-

ils
 e

n 
sé

cu
rit

é 
da

ns
 c

et
te

 z
on

e 
? 

Le
s 

co
m

ba
tt

an
ts

 
en

ne
m

is
 o

nt
-il

s 
qu

itt
é 

le
s 

lie
ux

, o
u 

so
nt

-il
s 

em
bu

sq
ué

s 
da

ns
 le

s 
ar

br
es

, 
at

 te
nd

an
t l

a 
pr

em
iè

re
 o

cc
as

io
n 

de
 

le
s 

at
ta

 qu
er

 ? 
Le

 s
ol

da
t e

nn
em

i e
st

 
tr

op
 g

ra
ve

m
en

t b
le

ss
é 

po
ur

 q
ue

 le
 

gr
ou

pe
 le

 ra
m

èn
e 

ju
sq

u’
à 

la
 b

as
e.

Je
 n

e 
po

uv
ai

s p
as

 la
is

se
r u

n 
ho

m
m

e 
bl

es
sé

 (…
) m

ou
rir

 co
m

m
e 

ça
 su

r 
le

 te
rr

ai
n,

 m
ai

s (
…

) n
ou

s n
’ét

io
ns

 
qu

e 
qu

in
ze

, e
t a

ve
c 

se
pt

 p
ris

on
ni

er
s 

à 
su

rv
ei

lle
r, 

no
us

 se
rio

ns
 e

n 
tr

ès
 

m
au

va
is

e 
po

st
ur

e 
si

 n
ou

s é
tio

ns
 

at
ta

qu
és

. E
n 

ou
tr

e,
 le

 so
ir 

al
la

it 
to

m
be

r. 
(…

) N
ou

s n
’a

vi
on

s (
…

) q
ue

 d
es

 a
rm

es
 

in
di

vi
du

el
le

s e
t j

us
te

 la
 q

ua
nt

ité
 

de
 m

un
iti

on
s i

nd
is

pe
ns

ab
le

. N
ou

s 
n’

av
io

ns
 n

i r
at

io
ns

 a
lim

en
ta

ire
s, 

ni
 

ou
til

s p
ou

r c
re

us
er

 d
es

 tr
an

ch
ée

s, 
ni

 
ap

pu
i a

ér
ie

n 
à 

al
er

te
r e

n 
ca

s d
’u

rg
en

ce
.

So
ur

ce
	: D

av
id

 D
on

ov
an

, O
nc

e 
a 

W
ar

rio
r 

Ki
ng

: M
em

or
ie

s o
f a

n 
O

ffi
ce

r i
n 

Vi
et

na
m

, 
M

cG
ra

w
-H

ill
, N

ew
 Y

or
k,

 1
98

5.
 

Q
ue

st
io
n	
:	v

ou
s	
êt

es
	le

	li
eu

te
na

nt
	–
	q
ue

	fa
it
es

-v
ou

s	?

A
U
TR

ES
	P
O
IN

TS
	D

E	
V
U
E	
À
	P
RE

N
D
RE

	E
N
	C
O
N
SI
D
ÉR

AT
IO

N
	:

•	
l’u
n	
de

s	
so
ld
at
s	
du

	g
ro
up

e
•	

l’e
nn

em
i	b

le
ss
é

•	
l’o
ffi
ci
er
	s
up

ér
ie
ur
	d
u	
lie
ut
en

an
t

•	
le
	p
ilo

te
	d
e	
l’h

él
ic
op

tè
re

•	
un

	s
ol
da

t	e
nn

em
i	q

ui
	s
e	
ca
ch

e

Scénario de dilemme
El.3B

E
t 

m
ai

nt
en

an
t,

 q
u’

es
t-

ce
 q

ue
 je

 fa
is

 ?
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Le
 li

eu
te

na
nt

 e
st

 d
an

s 
l’e

au
 ju

sq
u’

à 
la

 
po

itr
in

e 
lo

rs
qu

e 
so

ud
ai

n 
un

 h
om

m
e 

bo
nd

it 
ho

rs
 d

e 
l’e

au
 à

 c
ôt

é 
de

 lu
i. 

En
 

un
 é

cl
ai

r, 
l’o

ffi
ci

er
 v

oi
t d

eu
x 

ch
os

es
 : 

l’e
xp

re
ss

io
n 

fé
ro

ce
 d

an
s 

le
s 

ye
ux

 d
e 

l’h
om

m
e,

 e
t l

e 
co

ut
ea

u 
da

ns
 s

a 
m

ai
n.

Au
 te

rm
e 

d’
un

e 
lu

tt
e 

ac
ha

rn
ée

 
da

ns
 l’e

au
, l

e 
lie

u t
en

an
t p

ar
vi

en
t à

 
m

aî
tr

is
er

 le
 b

ra
s 

de
 l’

ho
m

m
e 

et
 à

 le
 

m
ai

nt
en

ir 
ju

sq
u’

à 
ce

 q
ue

 s
es

 h
om

m
es

 
lu

i p
or

te
nt

 s
ec

ou
rs

 e
t f

as
se

nt
 

pr
is

on
ni

er
 le

 c
om

ba
tt

an
t e

nn
em

i. 
Il 

s’é
cr

ou
le

 e
ns

ui
te

 s
ur

 la
 ri

ve
.

Q
ue

lq
ue

s 
in

st
an

ts
 p

lu
s 

ta
rd

, i
l 

ap
er

ço
it 

un
 g

ro
up

e 
de

 s
es

 h
om

m
es

 
as

se
m

bl
és

 a
ut

ou
r d

u 
co

m
ba

tt
an

t 
ca

pt
ur

é.
 Il

s 
s’a

dr
es

se
nt

 à
 c

el
ui

-
ci

 e
n 

cr
ia

nt
 e

t l
e 

m
en

ac
en

t a
ve

c 
un

 c
ou

te
au

 d
e 

co
m

ba
t. 

En
 ta

nt
 

qu
’o

ffi
ci

er
 re

sp
on

sa
bl

e,
 le

 li
eu

te
na

nt
 

s’a
pp

ro
ch

e 
ra

pi
de

m
en

t p
ou

r v
oi

r c
e 

qu
i s

e 
pa

ss
e.

 L
e 

te
m

ps
 q

u’
il 

ar
riv

e,
 

le
 p

ris
on

ni
er

 a
 re

çu
 u

ne
 e

st
afi

la
de

 
en

 tr
av

er
s 

de
 la

 p
oi

tr
in

e.
 U

n 
se

rg
en

t 
es

sa
ie

 d
e 

ca
lm

er
 la

 s
itu

at
io

n 
:

N
e 

le
 b

le
ss

e 
pa

s a
ve

c 
to

n 
co

ut
ea

u,
 O

K 
? 

N
e 

le
 to

uc
he

 p
lu

s a
ve

c 
ce

 co
ut

ea
u.

 
O

n 
ne

 p
ou

rr
a 

pa
s l

’em
m

en
er

 co
m

m
e 

pr
is

on
 ni

er
 si

 tu
 le

 b
le

ss
es

. A
lo

rs
 p

os
e 

ce
 co

ut
ea

u 
et

 n
e 

re
co

m
m

en
ce

 p
as

. 
N

ou
s p

ou
vo

ns
 d

ire
 q

u’
il 

s’e
st

 fa
it 

ce
tt

e 
ér

afl
ur

e 
qu

an
d 

on
 l’a

 e
m

ba
rq

ué
 d

an
s l

e 
ba

te
au

, m
ai

s c
al

m
e-

to
i e

t n
e 

le
 b

le
ss

e 
pl

us
 !

Le
 s

ol
da

t a
u 

co
ut

ea
u 

s’e
xé

cu
te

, n
on

 
sa

ns
 ré

tic
en

ce
, e

t e
xp

liq
ue

 a
u 

se
rg

en
t 

qu
’il

 e
ss

ay
ai

t j
us

te
 d

e 
fa

ire
 p

eu
r a

u 
pr

is
on

ni
er

. M
ai

s 
lo

rs
qu

e 
ce

lu
i-c

i 
co

nt
in

ue
 à

 d
ire

 q
u’

il 
ne

 s
ai

t r
ie

n,
 le

 
so

ld
at

 re
ss

or
t s

on
 c

ou
te

au
 e

t l
e 

lu
i 

ap
pu

ie
 s

ur
 la

 p
ea

u 
du

 to
rs

e.

So
ur

ce
	:	D

av
id

 D
on

ov
an

, O
nc

e 
a 

W
ar

rio
r 

Ki
ng

: M
em

or
ie

s o
f a

n 
O

ffi
ce

r i
n 

Vi
et

na
m

, 
M

cG
ra

w
-H

ill
, N

ew
 Y

or
k,

 1
98

5.
 

Q
ue

st
io
n	
:	v

ou
s	
êt

es
	le

	li
eu

te
na

nt
	–
	q
ue

	fa
it
es

-v
ou

s	?

A
U
TR

ES
	P
O
IN

TS
	D

E	
V
U
E	
À
	P
RE

N
D
RE

	E
N
	C
O
N
SI
D
ÉR

AT
IO

N
	:

•	
le
	p
ris
on

ni
er

•	
le
	s
ol
da

t	q
ui
	ti
en

t	l
e	
co
ut
ea
u

•	
le
	s
er
ge

nt
•	

le
s	
au

tr
es
	s
ol
da

ts
	d
e	
la
	s
ec
tio

n	
du

	li
eu

te
na

nt
•	

le
s	
su
pé

rie
ur
s	
du

	li
eu

te
na

nt
	a
u	
qu

ar
tie

r	g
én

ér
al

Fa
ut

-i
l q

ue
 j’

ar
rê

te
 ç

a 
?

Scénario de dilemme
El.3B
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U
ne

 b
at

ai
lle

 m
en

ée
 d

an
s 

le
 d

és
er

t, 
lo

in
 d

e 
to

ut
e 

vi
lle

 o
u 

de
 to

ut
 

ca
m

p 
de

 b
as

e,
 s’

es
t e

nfi
n 

te
rm

in
ée

 
vi

ct
or

ie
us

em
en

t.

L’u
n 

de
s 

so
ld

at
s 

du
 c

am
p 

va
in

qu
eu

r 
se

 s
ou

vi
en

t :

C’
es

t l
a 

fa
im

 q
ui

 n
ou

s t
ira

 b
ie

nt
ôt

 d
e 

no
tr

e 
ét

at
 d

e 
tr

an
se

. N
ou

s a
vi

on
s 

m
ai

nt
en

an
t s

ep
t c

en
ts

 p
ris

on
ni

er
s, 

en
 p

lu
s d

e 
no

s p
ro

pr
es

 h
om

m
es

, 
au

 n
om

br
e 

de
 c

in
q 

ce
nt

s. 
(…

) N
ou

s 
n’

av
io

ns
 p

as
 d

’a
rg

en
t (

ni
, d

’a
ill

eu
rs

, 
d’

en
dr

oi
t o

ù 
no

us
 a

pp
ro

vi
si

on
ne

r)
, e

t 
no

tr
e 

de
rn

ie
r r

ep
as

 re
m

on
ta

it 
à 

de
ux

 
jo

ur
s. 

Ce
rt

es
, a

ve
c 

le
s c

ha
m

ea
ux

 q
ue

 
no

us
 m

on
tio

ns
, n

ou
s a

vi
on

s a
ss

ez
 

de
 v

ia
nd

e 
po

ur
 si

x 
se

m
ai

ne
s, 

m
ai

s c
e 

n’
ét

ai
t p

as
 u

ne
 a

lim
en

ta
tio

n 
ad

éq
ua

te
 

et
 ce

la
 n

ou
s a

ur
ai

t c
oû

té
 c

he
r c

ar
 

no
us

 n
ou

s s
er

io
ns

 b
ie

nt
ôt

 re
tr

ou
vé

s 
im

m
ob

ili
sé

s. 

So
ur

ce
	:	T

.E
. L

aw
re

nc
e,

 L
es

 se
pt

 p
ili

er
s  

de
 la

 sa
ge

ss
e,

 é
di

tio
ns

 P
ay

ot
, P

ar
is

, 1
96

1.

Q
ue

st
io
n	
:	q

ue
	d
ev

ra
ie
nt

	fa
ir
e	
le
s	
va

in
qu

eu
rs
	q
ui
	o
nt

	c
ap

tu
ré

	c
es

	
so

ld
at
s	
en

ne
m
is
	?

A
U
TR

ES
	P
O
IN

TS
	D

E	
V
U
E	
À
	P
RE

N
D
RE

	E
N
	C
O
N
SI
D
ÉR

AT
IO

N
	:

•	
le
s	
au

tr
es
	s
ol
da

ts
	v
ic
to
rie

ux
•	

le
s	
pr
is
on

ni
er
s

70
0 

p
ris

on
ni

er
s 

et
 p

eu
 d

e 
vi

vr
es

El.3B
Scénario de dilemme

CICR. Tous droits réservés.

Pr
em

iè
re

 G
ue

rr
e 

m
on

di
al

e,
 c

am
p 

de
 

Be
id

a 
Bo

rd
j, 

pr
is

on
ni

er
s 

de
 g

ue
rr

e 
al

le
m

an
ds

.

RESSOURCE POUR
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Le
s 

tir
s 

on
t c

es
sé

 e
t n

ou
s 

av
on

s 
en

ce
rc

lé
 le

 b
un

ke
r. 

N
ou

s 
so

m
m

es
 

sû
rs

 q
u’

il 
y 

a 
en

co
re

 q
ue

lq
u’

un
 à

 
l’i

nt
ér

ie
ur

. N
ou

s 
le

ur
 c

rio
ns

 d
e 

se
 

re
nd

re
. U

n 
ho

m
m

e 
et

 d
eu

x 
fe

m
m

es
 

so
rt

en
t, 

le
s 

m
ai

ns
 e

n 
l’a

ir.
 À

 l’
in

té
-

rie
ur

 d
u 

bu
nk

er
, n

ou
s 

tr
ou

vo
ns

 
de

ux
 c

om
ba

t t
an

ts
 m

or
ts

, a
in

si
 q

ue
 

de
s 

ar
m

es
 e

t d
es

 d
oc

u m
en

ts
. N

ou
s 

so
m

m
es

 c
er

ta
in

s 
qu

e 
l’h

om
m

e 
et

 
le

s 
de

ux
 fe

m
m

es
 s

on
t a

us
si

 d
es

 
co

m
ba

tt
an

ts
 e

nn
em

is
. C

’e
st

 d
e 

le
ur

 
bu

nk
er

 q
u’

on
 a

 o
uv

er
t l

e 
fe

u 
su

r 
no

us
 e

t t
ué

 d
eu

x 
de

 n
os

 h
om

m
es

, 
et

 m
ai

nt
en

an
t n

ou
s 

te
no

ns
 c

es
 

pr
is

on
ni

er
s 

do
nt

 le
s 

ar
m

es
 s

on
t 

en
co

re
 c

ha
ud

es
. M

es
 s

ol
da

ts
 o

nt
 

en
vi

e 
de

 le
s 

tu
er

 p
ou

r s
e 

ve
ng

er
. 

En
 ta

nt
 q

u’
offi

ci
er

 re
sp

on
sa

bl
e,

 j’
ai

 
be

au
co

up
 d

e 
m

al
 à

 le
s 

ca
lm

er
 e

t 
à 

le
s 

co
nv

ai
nc

re
 d

e 
ra

m
en

er
 le

s 
pr

is
on

ni
er

s 
ju

sq
u’

à 
no

tr
e 

ba
se

 s
an

s 
le

ur
 fa

ire
 d

e 
m

al
.

Pl
us

 ta
rd

, j
e 

do
is

 in
te

rv
en

ir 
po

ur
 q

ue
 

m
on

 se
rg

en
t n

e 
m

al
tr

ai
te

 p
as

 le
s 

pr
is

on
ni

er
s p

en
da

nt
 l’i

nt
er

ro
 ga

to
ire

. 
Je

 c
rie

 : «
 Tu

 n
’a

s j
am

ai
s e

nt
en

du
 p

ar
le

r 
de

s r
èg

le
s d

e 
la

 g
ue

rr
e 

? »
 Il

 m
e 

ré
po

nd
 

d’
un

 a
ir 

fu
rie

ux
 : «

 J’
es

sa
ya

is
 si

m
pl

e-
m

en
t d

e 
lu

i f
ai

re
 c

ra
ch

er
 la

 v
ér

ité
. 

Ils
 n

e 
fo

nt
 q

ue
 m

en
tir

 e
t n

e 
no

us
 

do
nn

en
t a

uc
un

e 
de

s i
nf

or
m

at
io

ns
 

do
nt

 n
ou

s a
vo

ns
 b

es
oi

n.
 » 

Je
 s

ai
s 

qu
’il

 a
 ra

is
on

. N
ou

s 
av

on
s 

be
so

in
 d

’o
bt

en
ir 

de
s 

re
ns

ei
gn

em
en

ts
 

de
 c

es
 tr

oi
s 

ca
pt

ifs
, e

t u
ne

 fo
is

 q
u’

ils
 

se
ro

nt
 e

nv
oy

és
 d

an
s 

un
 c

am
p 

po
ur

 p
ris

on
ni

er
s, 

ce
 n

e 
se

ra
 p

lu
s 

po
ss

ib
le

. I
l n

ou
s 

fa
ut

 le
ur

 e
xt

or
qu

er
 

ce
s 

in
fo

rm
at

io
ns

. T
ou

s 
le

s 
sc
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j’a
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t 
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t. 
Je

 d
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m
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bâ
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 m
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i t
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r d
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 d
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 d
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 c
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 d
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t j
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 d
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 m
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 p
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t c
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 d
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 m
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e 
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 c
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 s
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 c
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 c
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t p
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s o
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5.
 

Q
ue

st
io
n	
:	v

ou
s	
êt

es
	le

	
lie

ut
en

an
t	–

	q
ue

	fa
it
es

-v
ou

s	?

A
U
TR

ES
	P
O
IN

TS
	D

E	
V
U
E	
À
	

PR
EN

D
RE

 E
N

 C
O

N
SI

D
ÉR

AT
IO

N
 :

•	
un

	d
es
	p
ris
on

ni
er
s

•	
le
	s
er
ge

nt
	q
ui
	le
s	
in
te
rr
og

e
•	

un
	s
ol
da

t	d
on

t	u
n	
am

i	a
	é
té
	tu

é	
pa

r d
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r d
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m
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t c
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 d
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 s
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 d
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at
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 c
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 d
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 c
ha

r e
t d

e 
l’é

pa
is

 n
ua

ge
 d
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 d
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 d
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 d
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 p
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 d
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 d
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 d
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À
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 d
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. B
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ra
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m
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s
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 d

ev
ra

it-
il 

ou
vr

ir 
le

 fe
u 

su
r 

le
 v

ill
ag

e 
?

El.3B
Scénario de dilemme

RESSOURCE POUR
L’ÉLÈVE3B.5



EDH 24

M
od

ul
e 

3:
 L

e 
d

ro
it

 e
n

 a
ct

io
n  

Explorons le droit humanitaire
ExPLORATION 3B: LE POINT DE vUE DES COMBATTANTS  

Si
tu

at
io
n	
:

Pr
ob

lè
m
e	
:

Ac
tio

n 
po

ss
ib

le
 :

A
rg

um
en

ts
 p

ou
r :

A
rg

um
en

ts
 c
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 c
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 c
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 d
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 c
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 d
e 
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u 
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 d
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 d
es

 c
iv

ils
 e

t 
à 

de
s 

bi
en

s 
de

 c
ar

ac
tè

re
 c

iv
il.

4.
 L

’e
m

pl
oi

 d
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 c
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 d
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 p
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, r
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t p
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 ra
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t d
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r d
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ExPLORATION 3B: LE POINT DE vUE DES COMBATTANTS  
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ExPLORATION 3C: QUI EST RESPONSABLE DU RESPECT DU DIH ?

Exploration 3C : Qui est responsable 
du respect du DIH ?

Dans l’exploration 3A, les élèves ont identifié les 
violations du droit international humanitaire (DIH) et 
réfléchi aux raisons pour lesquelles les combattants 
enfreignent les règles de droit, ainsi qu’à la façon dont 
une violation peut en entraîner une autre. L’exploration 
3B portait sur les dilemmes, y compris sur la difficulté 

de distinguer les civils des combattants – et les biens 
civils des objectifs militaires – sur le champ de bataille.

Dans l’exploration 3C, les élèves étudient la 
responsabilité incombant à divers acteurs de faire en 
sorte que le DIH soit respecté. 

OBJECTIFS
•	 Comprendre	à	qui	il	incombe	de	veiller	à	ce	que	les	règles	du	DIH	soient	respectées.
•	 Déterminer	comment	cette	responsabilité	est	exercée.

   RESSOURCES POUR 
3C  L’ÉLÈVE

3C.1 Qui est responsable du respect du DIH ?

PRÉPARATION
Dans le Guide méthodologique, revoyez les méthodes d’enseignement 1 (La discussion), 2 (Le remue-
méninges), 7 (Écriture et réflexion) et 9 (Les petits groupes).

DURÉE
Une séance de 45 minutes.

3c
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ExPLORATION 3C: QUI EST RESPONSABLE DU RESPECT DU DIH ?

1.	LES	RÈGLES	SUFFISENT-ELLES	?	(5 minutes)
Commencez par demander aux élèves de proposer des idées (remue-méninges) en 
réponse à la question suivante :

> Qu’est-ce qui aiderait les combattants à suivre les règles ? 
[Par exemple : connaissance des règles, entraînement au respect des règles, commandants 
ne donnant pas d’ordres illégaux mais donnant le bon exemple, appui logistique pour 
respecter les règles, certitude que les violations sont interdites et seront sanctionnées.]

Dressez une liste de ces idées. Ensuite, pour chacune, demandez aux élèves de dire à 
qui, selon eux, il incombe de la mettre en pratique.

2.	LA	RESPONSABILITÉ	DU	RESPECT	DES	RÈGLES	(30 minutes)

Divisez la classe en trois groupes et demandez aux élèves de lire et de discuter « Qui 
est responsable du respect du DIH ? ». 

 RESSOURCES POUR  
3C.1  L’ÉLÈVE

Pour les aider, confiez à chacun des groupes une des tâches suivantes :

•	 dresser	une	liste	des	responsabilités	des	officiers	;
•	 dresser	une	liste	des	responsabilités	des	soldats	;
•	 dresser	une	liste	des	responsabilités	des	États.

Demandez aux élèves d’utiliser les questions figurant sous la déclaration de chaque 
officier pour stimuler leur discussion.

Réunissez ensuite la classe pour que les groupes présentent les résultats de leur 
discussion.

Reprenez la liste d’idées établie par la classe avant d’avoir lu « Qui est responsable du 
respect du DIH ? », et demandez aux élèves ce qu’ils pensent maintenant.

Vous pouvez utiliser le récapitulatif suivant de quelques éléments clefs des 
déclarations des trois officiers : 

Officier	n°	1	: Si nous ne respections pas les principes de base du DIH, cela nuirait à 
notre cause et aurait des conséquences graves.

CONCEPTS IMPORTANTS 
La fin et les moyens, crédibilité de la cause, intérêt personnel, opinion publique, image

Officier	n°	2	: Nous devons tenir compte de toutes les questions humanitaires lorsque 
nous établissons nos consignes opérationnelles pendant une guerre. 

CONCEPTS IMPORTANTS  
Planification militaire, prisonniers, soins médicaux pour les ennemis blessés, 
respect des règles

Officier	n°	3	: Les commandants ont la responsabilité de veiller au respect des règles. 
Ce respect exige formation et discipline stricte. 

CONCEPTS IMPORTANTS  
Mise en œuvre, responsabilité, formation, discipline

L’exploration
3c
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ExPLORATION 3C: QUI EST RESPONSABLE DU RESPECT DU DIH ?

Demandez aux élèves de donner leur avis sur les divers points que soulèvent les 
déclarations des officiers. 

Questions	possibles	:

> Pourriez-vous proposer des façons d’appliquer les idées de ces officiers au 
comportement des gens dans la vie civile ?

> Pouvez-vous citer des exemples de bon et de mauvais commandement ?
> Comment doit réagir un soldat qui reçoit un ordre contraire au DIH ?

La dernière question est complexe et sera abordée plus longuement dans des 
activités ultérieures. Assurez-vous néanmoins que les élèves savent que de tels ordres 
sont illégaux et que les soldats ont l’obligation de ne pas obéir à des ordres qui 
violent le DIH. 

3.	CONCLUSION	(10 minutes)
Pour lancer une discussion, demandez aux élèves de réfléchir aux déclarations 
suivantes de deux officiers :

Il ne faut combattre qu’en dernier recours. Sans le droit humanitaire, il n’y a pas de 
lumière dans le tunnel.

Question	possible	:

> Que veut dire cet officier par « pas de lumière dans le tunnel » ? Pourquoi est-ce 
important ?

Si vous permettez à vos ennemis de perdre avec dignité, ils n’ont pas le sentiment de 
devoir se battre jusqu’au dernier homme. C’est ce que veulent dire les règles.

Question	possible	:

> En quoi le fait de permettre à vos ennemis de perdre avec dignité contribue-t-il 
au rétablissement de la paix ? Cette idée s’applique-t-elle aussi aux disputes ou 
conflits de la vie de tous les jours ? Si oui, comment ? Si non, pourquoi pas ?

!  IDÉES ESSENTIELLES

Pour que le DIH soit respecté, de nombreux acteurs doivent s’acquitter de  •
leurs	responsabilités;	si	le	DIH	peut	être	enfreint	par	une	seule	personne,	il	faut	
les efforts combinés des responsables gouvernementaux, des officiers et des 
soldats pour faire en sorte qu’il soit respecté.

3c
L’exploration
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ExPLORATION 3C: QUI EST RESPONSABLE DU RESPECT DU DIH ?

RÉDACTION
Revoyez ce que vous avez appris dans les modules 2 et 3, et écrivez un paragraphe ou 
une rédaction pour répondre à la question suivante :

> Pourquoi les États et ceux qui combattent acceptent-ils de respecter les règles du 
droit international humanitaire (DIH) ?

MANUEL DU COMBATTANT
Créez un petit manuel contenant quelques-unes des règles essentielles du DIH que, 
selon vous, les combattants devraient toujours avoir sur eux. Illustrez-le de dessins 
simples.

Pour aller plus loin : activités complémentaires
3c
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ExPLORATION 3C: QUI EST RESPONSABLE DU RESPECT DU DIH ?

Pour aller plus loin : activités complémentaires
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Explorons le droit humanitaire
ExPLORATION 3D: ÉTUDE DE CAS – My LAI : LES LEçONS D’UNE TRAgÉDIE

Exploration 3D : Étude de cas – My Lai :  
les leçons d’une tragédie 

L’exploration 3C introduisait le sujet du respect du droit 
international humanitaire (DIH) en situation de combat.

L’exploration	3D	présente	un	cas	historique	où	des	
soldats commirent une série de violations graves du 
DIH. Les élèves examinent cet épisode à la lumière de 
ce qu’ils ont appris dans les explorations précédentes. 

Ils identifient ce qui s’est mal passé et ce qui s’est bien 
passé en matière d’application des règles du DIH dans 
ce cas particulier. Ils étudient les divers facteurs qui 
peuvent avoir joué un rôle dans le déroulement des 
événements, les dilemmes auxquels les soldats ont dû 

faire face et leurs différentes réactions à ces dilemmes.

OBJECTIFS
•	 Découvrir	certains	des	facteurs	susceptibles	d’entraîner	de	graves	violations	du	DIH.	
•	 Identifier	une	série	de	dilemmes	auxquels	les	soldats	peuvent	être	confrontés	lorsqu’ils	doivent	

faire	le	«	bon	»	choix	sur	le	champ	de	bataille.
•	 Reconnaître	les	responsabilités	différentes	des	officiers	et	des	simples	soldats	en	matière	de	

violations	du	DIH.	

   RESSOURCES POUR 
3D  L’ÉLÈVE

3D.1 L’attaque de My Lai – Contexte

3D.2 Cartes de profil individuel

3D.3 La structure hiérarchique de commandement à My Lai

3D.4 Carte de poche

3D.5 Ce qui s’est passé à My Lai

3D.6 Vidéo et transcription : My Lai, je me souviens (18’)  DVD

3D.7 Cartes « Ce qui s’est réellement passé »

3D.8 Qu’est-ce qui devrait se passer ensuite ?

3D.9 Une lettre pour révéler la vérité

3D.10 Scénario de dilemme : Il n’y eut pas de pitié

PRÉPARATION
Préparez un nombre suffisant d’exemplaires des cartes de profil individuel et des cartes « Ce qui s’est 
réellement passé », de sorte que chaque élève ait une paire de cartes correspondant l’une à l’autre. 

Dans le Guide méthodologique, revoyez les méthodes d’enseignement 1 (La discussion), 3 (Les questions 
en suspens), 4 (Utiliser les dilemmes), 6 (Utiliser récits, photographies et vidéos), 7 (Écriture et réflexion) 
et 10 (La recherche de récits et d’informations), ainsi que l’atelier 7 (Utiliser des études de cas – My Lai : 
les leçons d’une tragédie).

DURÉE
Trois séances de 45 minutes.

3d
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Explorons le droit humanitaire
ExPLORATION 3D: ÉTUDE DE CAS – My LAI : LES LEçONS D’UNE TRAgÉDIE

1.	ÊTRE	LÀ		(15 minutes)
Expliquez aux élèves que cette étude de cas les ramène à 1968, au plus fort de la 
guerre du Viet Nam.

Présentez la fiche « L’attaque de My Lai – Contexte », puis menez une discussion sur 
ce texte. 

 RESSOURCES POUR  
3D.1 	 L’ÉLÈVE

Questions	possibles	:

> À ce stade, que savez-vous des soldats de la compagnie Charlie ?
> Que savez-vous de la mission qui leur est assignée pour le lendemain ?
> Quels pourraient avoir été les pensées et les sentiments de ces soldats alors qu’ils 

écoutaient le plan prévu pour le lendemain ? Pourquoi ?

Donnez à chaque élève une des 12 cartes de profil individuel afin que chacun 
puisse faire connaissance avec un des soldats décrits et découvrir ce qu’il ressentit 
la nuit du 15 mars 1968. (Utilisez « La structure hiérarchique de commandement à 
My Lai » pour aider les élèves à comprendre les références figurant sur leur carte de 
profil individuel.)

 RESSOURCES POUR  
3D.2 	 L’ÉLÈVE

 RESSOURCES POUR  
3D.3 	 L’ÉLÈVE

2.	COMMENT	LES	SOLDATS	S’ÉTAIENT	PRÉPARÉS		(30 minutes)

Demandez aux élèves de penser à la nuit précédant l’attaque du point de vue des 
soldats figurant sur leurs cartes de profil individuel. 

 RESSOURCES POUR  
3D.2 	 L’ÉLÈVE

Donnez-leur du temps pour réfléchir à la situation dans laquelle ces soldats se 
trouvaient et écrire leurs réponses aux deux questions figurant à la fin de leurs cartes.

Ensuite, demandez à chacun de discuter de ses idées avec un(e) partenaire ayant la 
même carte de profil.

Au bout de dix minutes environ, lancez une discussion sur les pensées des soldats la 
nuit précédant l’attaque de My Lai. 

Présentez la « carte de poche » qui fut donnée à tous les soldats américains au 
Viet Nam, et discutez de son contenu et de son but.

 RESSOURCES POUR  
3D.4 	 L’ÉLÈVE

Questions	possibles	:

> En quoi cette carte concerne-t-elle ce que les soldats feront le lendemain ?
> Quels autres conseils, selon vous, les soldats auraient-ils dû recevoir au sujet de 

leur comportement au combat ?

L’exploration
3d
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Explorons le droit humanitaire
ExPLORATION 3D: ÉTUDE DE CAS – My LAI : LES LEçONS D’UNE TRAgÉDIE

3.	COMMENT	LES	SOLDATS	ONT	FAIT	FACE	À	LA	SITUATION	 (55 minutes)

Demandez aux élèves de lire « Ce qui s’est passé à My Lai ».

Ensuite, présentez la vidéo My Lai, je me souviens.

 RESSOURCES POUR  
3D.5 	 L’ÉLÈVE

 RESSOURCES POUR  
3D.6 	 L’ÉLÈVE

La vidéo montre ce qui s’est passé à My Lai à travers les souvenirs de huit des 
soldats ayant participé à l’attaque. Les élèves apprendront comment ces soldats 
considéraient les civils, comment ils réagirent aux ordres reçus, la façon dont ils 
perdirent leur maîtrise d’eux-mêmes et les choix qu’ils firent. Ils entendront aussi 
comment les soldats avaient été formés au combat (ce qui sera accompagné 
d’images de soldats à l’entraînement une trentaine d’années plus tard).

Après le visionnement, discutez de ce qui s’est passé à My Lai et des réactions des 
élèves à cet événement.

NOTE  
La vidéo présente cinq thèmes, abordés en cinq parties dans lesquelles les participants 
s’expriment sur ce qui s’est passé et sur leur participation aux événements. (Dans la 
transcription, ces cinq parties sont marquées par une ligne de points.)

1. L’instruction (voix de Hodges).
2. Nous, l’ennemi et l’identification de l’ennemi (Widmer, Bernhardt, Simpson).
3. La perte de maîtrise de soi, la confusion morale, la perception des ordres 

(Bernhardt, Hodges, Widmer).
4. Les choix faits par les soldats (Simpson, Widmer, Hodges, Stanley, Haeberle).
5. Les témoins (Thompson, Colburn, Haeberle).

Discussion	:

•	 l’énormité	de	la	tragédie	pour	les	victimes	;
•	 l’état	d’esprit	des	soldats	avant	l’opération	du	16	mars	;
•	 les	facteurs	qui	ont	influencé	le	comportement	des	soldats	;
•	 la	difficulté	de	faire	la	distinction	entre	combattants	et	civils	;
•	 les	responsabilités	des	officiers	;
•	 la	responsabilité	des	simples	soldats	à	l’égard	de	leurs	propres	actes	;
•	 en	quoi	le	DIH	et	les	instructions	figurant	sur	les	«	cartes	de	poche	»	s’appliquent	à	

l’opération	menée	à	My	Lai	(sa	planification	et	son	exécution)	;
•	 l’effet	de	la	tragédie	sur	les	soldats	eux-mêmes.

Distribuez les cartes « Ce qui s’est réellement passé ». Chaque élève doit recevoir la 
carte correspondant à la carte de profil individuel qui lui a été remise plus tôt.

 RESSOURCES POUR  
3D.7 	 L’ÉLÈVE

Demandez aux élèves de comparer leurs réponses aux questions figurant sur les 
cartes de profil individuel avec ce qu’ils savent maintenant, après avoir vu la vidéo et 
les cartes « Ce qui s’est réellement passé ». 

NOTE  
Si vous avez le temps, 
repassez certaines 
parties de la vidéo 
pour discussion. La 
transcription peut être 
utile pour revoir ce que 
les hommes ont dit de 
ce qu’ils avaient vécu à 
My Lai.

L’exploration
3d
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Explorons le droit humanitaire
ExPLORATION 3D: ÉTUDE DE CAS – My LAI : LES LEçONS D’UNE TRAgÉDIE

Questions	possibles	:

> Pourquoi, selon vous, ces soldats ont-ils commis ces actes horribles ? 
[Par exemple : manque d’instruction militaire adéquate en matière de DIH, façons 
dont l’ennemi est perçu, obéissance aux ordres, expériences antérieures en tant que 
victimes, pression du groupe, conviction que « la fin justifie les moyens », information 
reçue selon laquelle My Lai aurait été un bastion du Vietcong, idée que des Vietcongs 
se mêlaient aux civils.]

> Pourquoi certains soldats ont-ils refusé de participer au massacre ?
> Qu’est-ce que la présence d’un témoin pouvait changer, dans un sens positif ou 

négatif ?
> Pourquoi l’obéissance est-elle importante lorsqu’on se bat pendant une guerre ? 
> Les soldats devraient-ils obéir même à des ordres illégaux ?
> Que pensez-vous que les soldats devraient faire quand ils ne savent pas avec 

certitude si l’ennemi qui est en face d’eux est un civil ou un combattant ?
> De quelle façon les soldats peuvent-ils avoir été affectés par ce qu’ils ont fait à My Lai ?
> Comment peut-on éviter des tragédies comme celle-ci ?

4.	QU’EST-CE	QUI	A	MAL	TOURNÉ	?	QU’EST-CE	QUI	S’EST	BIEN	PASSÉ	?		
(15 minutes)
Demandez aux élèves de dire à la classe ce qu’ont fait les soldats figurant sur leurs 
cartes. Faites une liste de ces actes et exposez-la à un endroit visible de tous.

Ensuite, demandez aux élèves de dire quels actes sont des exemples de « ce qui s’est 
bien passé » et de « ce qui a mal tourné ». Marquez les premiers du signe + et les 
derniers du signe –. Priez les élèves de donner les raisons de leurs opinions.

5.	QU’EST-CE	QUI	DEVRAIT	SE	PASSER	ENSUITE	?		(15 minutes)

Demandez aux élèves de lire « Qu’est-ce qui devrait se passer ensuite ? » et de 
réfléchir à ce que les soldats de leurs cartes ont pensé et ressenti le soir du 16 mars 
1968. Demandez-leur ensuite d’écrire leurs réponses à la question figurant sur leurs 
cartes « Ce qui s’est réellement passé ». 

 RESSOURCES POUR  
3D.8 	 L’ÉLÈVE

 RESSOURCES POUR  
3D.7 	 L’ÉLÈVE

Discussion	:

•	 ce	qu’ont	écrit	les	élèves	;
•	 ce	que,	selon	eux,	devraient	faire	les	soldats	et	les	officiers,	et	pourquoi	;
•	 ce	qu’ils	pensent	de	la	responsabilité	d’un	soldat	qui	exécute	des	ordres	illégaux	;
•	 ce	qu’ils	pensent	de	la	responsabilité	d’un	officier	qui	donne	des	ordres	illégaux	;
•	 ce	qu’ils	pensent	de	la	responsabilité	d’un	officier	qui	savait	ou	aurait	dû	savoir	que	

des atrocités seraient commises, mais n’a rien fait pour l’empêcher.

Très rares sont ceux qui, dans 
ces circonstances, ont eu la 
présence d’esprit et la force 
de caractère pour s’en tirer 
honorablement. La plupart, 
et même des gens que je 
connaissais, n’y sont pas 
parvenus. J’ai été ébahi de 
constater qu’ils avaient fait 
le mauvais choix. Il ne leur 
reste plus qu’à vivre avec ce 
passé. Comme moi, comme 
nous tous.
- Ron Ridenhour, vétéran 
du Viet Nam

Le problème le plus 
fondamental que nous ayons 
à considérer quand il s’agit 
de crimes de guerre est la 
profonde crainte de la mort 
qui habite les soldats. Pour 
vaincre cette peur pendant la 
guerre, les gens ont tendance 
à recourir à la violence, qui 
à son tour dégrade leurs 
valeurs morales et donne lieu 
à des actes de brutalité.
- Professeur Yuki Tanaka, 
Institut pour la paix, 
Hiroshima

3d
L’exploration
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Explorons le droit humanitaire
ExPLORATION 3D: ÉTUDE DE CAS – My LAI : LES LEçONS D’UNE TRAgÉDIE

6.	CONCLUSION		(5 minutes)

Présentez « Une lettre pour révéler la vérité » et discutez du rôle joué par des 
personnes extérieures à l’événement pour mettre au jour la vérité et déterminer qui 
était responsable de quoi.

 RESSOURCES POUR  
3D.9 	 L’ÉLÈVE

Questions	possibles	:	

> À qui incombe la responsabilité de signaler les violations du DIH ?
> Pourquoi Ron Ridenhour, un soldat qui n’était même pas à My Lai, a-t-il fait ce qu’il 

a fait ?

!  IDÉES ESSENTIELLES

Faire la distinction entre civils et objectifs militaires est un élément  •
fondamental de la mise en œuvre du DIH.
Les officiers ne doivent pas donner d’ordres illégaux, et les soldats ne doivent  •
pas obéir à de tels ordres.
Respecter et faire respecter le DIH est une obligation pour tous ceux qui  •
participent à des combats.

J’obéirai à nos généraux 
si leurs ordres sont justes ; 
sinon, je refuserai de leur 
obéir. Et ici, comme à Troie, 
je ferai la preuve de ma 
nature libre en combattant 
mon ennemi avec honneur.
- Adaptation des paroles 
du héros grec Achille 
dans Iphigénie à Aulis, 
d’Euripide

3d
L’exploration
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ExPLORATION 3D: ÉTUDE DE CAS – My LAI : LES LEçONS D’UNE TRAgÉDIE

PSYCHOLOGIE	DES	ATROCITÉS
Choisissez un épisode historique. Lisez ensuite l’analyse faite par le psychiatre 
américain William Gault des diverses idées et des divers facteurs qui peuvent conduire à 
commettre des atrocités, puis appliquez-la à l’épisode que vous avez choisi. 

1. L’ennemi est partout. 
(Des soldats à bout de nerfs voient des dangers menaçants partout autour 
d’eux.)

2. L’ennemi n’est pas humain. 
(L’utilisation de termes péjoratifs pour désigner l’ennemi reflète cette tendance 
à le déshumaniser.)

3. Pas de responsabilité personnelle. 
(Le fait d’être membre d’une unité et d’obéir à des ordres peut amener à penser 
qu’une responsabilité partagée n’est la responsabilité de personne.)

4. Tension poussant à agir 
(Des unités de combat qui ne se battent pas deviennent très nerveuses, surtout 
lorsqu’elles subissent des pertes à cause de mines et de tireurs isolés. Un soldat 
hors de lui est capable d’une vengeance aveugle.)

5. Personnalités violentes ayant besoin de dominer 
(Une	guerre	brutale	convient	au	caractère	de	ces	hommes	;	leurs	actes	sont	
souvent admirés et ils prennent de l’ascendant.)

6. Puissance de feu 
(Le fusil léger M-16 tire dix balles par seconde. Un soldat terrifié ou en colère n’a 
qu’à pointer son fusil dans la direction générale de l’ennemi pour déchaîner un 
torrent de destruction.)

- William Gault, Some Remarks on Slaughter

QUI	EST	COUPABLE	?	DÉBAT
Préparez un débat sur la proposition ci-dessous, puis participez-y.

Les gens qui sont au courant d’un crime de guerre et qui ne parlent pas sont complices 
de ce crime.

RECHERCHE
Trouvez des exemples d’atrocités commises dans votre pays, ou par des membres des 
forces armées de votre pays, ou par d’autres groupes armés.

Si vous n’en trouvez pas, cherchez dans l’histoire d’un autre pays. Rédigez un exposé 
sur ce que vous avez découvert avec ce qui s’est passé à My Lai.

Pour aller plus loin : activités complémentaires 
3d



EDH 38

M
od

ul
e 

3:
 L

e 
d

ro
it

 e
n

 a
ct

io
n  

Explorons le droit humanitaire
ExPLORATION 3D: ÉTUDE DE CAS – My LAI : LES LEçONS D’UNE TRAgÉDIE

DILEMMES	CONCERNANT	L’APPLICATION	CONCRÈTE	DU	DIH

Avec un(e) partenaire ou en petit groupe, travaillez sur le scénario de dilemme « Il 
n’y eut pas de pitié ».

 RESSOURCES POUR  
3D.10 	 L’ÉLÈVE

Terminez la partie A avant de lire la partie B. Avant de prendre votre décision, étudiez 
chaque point de vue, les différents types de pression agissant sur la situation, et les 
conséquences possibles de votre décision – tant immédiates qu’à long terme.

Ensuite, lisez la partie B et répondez à la question figurant à la fin.

DILEMME	:	RESPONSABILITÉ	EN	CAS	D’ACTES	COMMIS	SOUS	LA	PRESSION	OU	
SUR ORDRE  
Au sujet des questions suivantes, décrivez par écrit un épisode que vous avez vécu 
personnellement, ou échangez des récits avec un(e) camarade de classe :

> Est-il jamais arrivé que l’on vous demande de faire quelque chose qui vous 
semblait être mal, mais que vous le fassiez quand même parce que vous avez 
ressenti une pression ? Comment vous êtes-vous senti(e) après coup, et quelles ont 
été les conséquences de vos actes ?

OU

Trouvez	dans	l’actualité	un	épisode	où	quelqu’un	a	agi	sur	ordre	d’une	autorité	tout	
en sachant que ce qu’il faisait était mal. Examinez l’enchaînement de conséquences 
découlant de cet événement.

Pour aller plus loin : activités complémentaires 
3d
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é 
de

 p
ré

se
rv

er
 m

es
 p

ro
pr

es
 

va
le

ur
s, 

m
ai

s c
e 

n’é
ta

it 
pa

s f
ac

ile
. P

eu
 à

 
pe

u,
 j’a

i c
om

m
en

cé
 à

 v
oi

r q
ue

 ce
 g

ro
up

e 
d’

ho
m

m
es

 p
er

da
it 

pr
og

re
ss

iv
em

en
t 

to
ut

e 
re

te
nu

e.

Ke
nn

et
h	
H
od

ge
s

L’i
dé

e 
de

 l’o
rd

re
 q

ui
 a

 é
té

 d
on

né
 é

ta
it 

de
 tu

er
 to

ut
 le

 m
on

de
 d

an
s l

e 
vi

lla
ge

. 
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Q
ue

lq
u’

un
 a

 d
em

an
dé

 si
 ce

la
 si

gn
ifi

ai
t 

au
ss

i l
es

 fe
m

m
es

 e
t l

es
 e

nf
an

ts
, e

t 
l’o

rd
re

 a
 é

té
 « 

to
ut

es
 le

s p
er

so
nn

es
 

qu
i s

e 
tr

ou
 ve

nt
 d

an
s l

e 
vi

lla
ge

 ».
 

Pa
rc

e 
qu

e 
ce

s g
en

s q
ui

 é
ta

ie
nt

 d
an

s 
le

 v
ill

ag
e 

– 
le

s f
em

m
es

, l
es

 g
os

se
s, 

le
s v

ie
ill

ar
ds

 –
 é

ta
ie

nt
 d

es
 V

ie
tc

on
gs

 
ou

 d
es

 sy
m

pa
th

is
an

ts
 d

u 
Vi

et
co

ng
. 

Ils
 n

’ét
ai

en
t p

as
 d

u 
cô

té
 d

e 
l’a

rm
ée

 
su

d-
vi

et
na

m
ie

nn
e,

 n
i d

u 
cô

té
 d

es
 

Am
ér

ic
ai

ns
. I

ls
 n

e 
no

us
 a

pp
or

ta
ie

nt
 

au
cu

ne
 a

ss
is

ta
nc

e ;
 il

s n
e 

no
us

 a
id

ai
en

t 
ab

so
lu

m
en

t p
as

 d
an

s l
’eff

or
t d

e 
gu

er
re

.

Fr
ed

	W
id
m
er

Ce
 q

ue
 j’a

va
is 

co
m

pr
is,

 c’
es

t q
u’o

n 
al

la
it 

at
ta

qu
er

, q
u’o

n 
al

la
it 

aff
ro

nt
er

 u
ne

 
ré

sis
ta

nc
e t

er
rib

le
, q

u’o
n 

al
la

it 
le

ur
 m

et
tre

 
un

e r
ac

lé
e,

 et
 q

ue
 q

ua
nd

 o
n 

en
 a

ur
ai

t fi
ni

, 
il n

e r
es

te
ra

it 
au

cu
n 

su
rv

iv
an

t.

Va
rn

ad
o	
Si
m
ps

on

J’a
va

is 
19

 a
ns

 q
ua

nd
 je

 su
is 

pa
rt

i p
ou

r 
le

 V
ie

t N
am

, j
’ét

ai
s f

us
ili

er
 sp

éc
ia

lis
te

 d
e 

qu
at

riè
m

e 
cl

as
se

. J
’a

va
is 

ét
é 

en
tra

în
é 

à 
tu

er
, m

ai
s t

ue
r q

ue
lq

u’
un

 d
an

s l
a 

ré
al

ité
, 

ce
 n

’es
t p

as
 la

 m
êm

e 
ch

os
e 

qu
’a

pp
uy

er
 

su
r l

a 
dé

te
nt

e 
à 

l’e
nt

ra
în

em
en

t.

Je
 n

e 
sa

va
is

 p
as

 q
ue

 j’a
lla

is
 fa

ire
 ça

. J
e 

sa
va

is
 q

ue
 le

s f
em

m
es

 e
t l

es
 e

nf
an

ts
 

ét
ai

en
t l

à,
 m

ai
s l

es
 tu

er
…

 je
 n

e 
sa

va
is

 
pa

s q
ue

 j’a
lla

is
 le

 fa
ire

 ju
sq

u’
au

 
m

om
en

t o
ù 

c’e
st

 a
rr

iv
é.

 Je
 n

e 
sa

va
is

 
pa

s q
ue

 j’a
lla

is
 tu

er
 q

ui
 q

ue
 ce

 so
it.

 
Je

 n
e 

vo
ul

ai
s t

ue
r p

er
so

nn
e.

 O
n 

ne
 

m
’a

va
it 

pa
s é

le
vé

 d
e 

ce
tt

e 
fa

ço
n.

 E
lle

 s’
él

oi
gn

ai
t e

n 
co

ur
an

t d
e 

la
 li

m
ite

 
de

s a
rb

re
s, 

m
ai

s e
lle

 p
or

ta
it 

qu
el

qu
e 

ch
os

e.
 Je

 n
e 

sa
va

is 
pa

s s
i c

’ét
ai

t u
ne

 
ar

m
e.

 Je
 sa

va
is 

qu
e 

c’é
ta

it 
un

e 
fe

m
m

e 
et

 je
 n

e 
vo

ul
ai

s p
as

 ti
re

r s
ur

 u
ne

 fe
m

m
e,

 
m

ai
s j

’a
va

is 
re

çu
 l’o

rd
re

 d
e 

tir
er

. A
lo

rs
 

je
 m

e 
su

is 
di

t q
u’

el
le

 co
ur

ai
t a

ve
c u

ne
 

ar
m

e,
 e

t j
’a

i t
iré

. Q
ua

nd
 je

 l’a
i r

et
ou

rn
ée

, 
j’a

i v
u 

qu
e 

c’é
ta

it 
un

 b
éb

é 
[q

u’
el

le
 

po
rt

ai
t].

 J’
av

ai
s t

iré
 tr

oi
s o

u 
qu

at
re

 fo
is,

 
et

 le
s b

al
le

s a
va

ie
nt

 tr
av

er
sé

 e
t t

ou
ch

é 
au

ss
i l

e 
bé

bé
. J

e 
l’a

i r
et

ou
rn

ée
, e

t j
’a

i 
vu

 q
ue

 le
 v

isa
ge

 d
u 

bé
bé

 é
ta

it 
à 

m
oi

tié
 

ar
ra

ch
é.

 To
ut

 a
 va

ci
llé

 d
an

s m
a 

tê
te

. C
e 

qu
e 

j’a
va

is 
ap

pr
is 

à 
l’in

st
ru

ct
io

n 
m

’es
t 

re
ve

nu
, la

 p
ro

gr
am

m
at

io
n 

po
ur

 tu
er

, e
t 

j’a
i c

om
m

en
cé

 à
 tu

er
.

Ce
 jo

ur
-là

, à
 M

y 
La

i, j
’a

i é
té

 
pe

rs
on

ne
lle

m
en

t r
es

po
ns

ab
le

 d
e 

la
 

m
or

t d
e 

20
 à

 2
5 

pe
rs

on
ne

s. 
Je

 n
’a

i p
as

 
ét

é 
le

 se
ul

. U
n 

ta
s d

e 
ge

ns
 fa

isa
ie

nt
 

pa
re

il,
 j’a

i s
ui

vi
 le

 m
ou

ve
m

en
t. 

Je
 n

e 
sa

va
is 

pl
us

 ce
 q

ue
 je

 fa
isa

is,
 n

i p
ou

rq
uo

i 
je

 le
 fa

isa
is.

 Je
 m

e 
su

is 
m

is 
à 

tu
er

 d
e 

to
ut

es
 le

s f
aç

on
s p

os
sib

le
s. 

Je
 n

e 
sa

va
is 

pa
s q

ue
 j’a

va
is 

ça
 e

n 
m

oi
, m

ai
s a

pr
ès

 
av

oi
r t

ué
 ce

t e
nf

an
t, 

j’a
i c

om
pl

èt
em

en
t 

pe
rd

u 
la

 tê
te

. E
t u

ne
 fo

is 
qu

’o
n 

a 
co

m
m

en
cé

, c
’es

t t
rè

s f
ac

ile
 d

e 
co

nt
in

ue
r. 

Le
 p

lu
s d

ur
, c

’es
t d

e 
tu

er
 ; m

ai
s q

ua
nd

 o
n 

a 
tu

é 
un

e 
fo

is,
 ça

 d
ev

ie
nt

 fa
ci

le
 d

’en
 tu

er
 

en
co

re
 u

n,
 e

t e
nc

or
e 

un
. 

C’
es

t m
a 

vi
e.

 M
êm

e 
si

 je
 n

’o
uv

re
 p

as
 

ce
t a

lb
um

, j
e 

re
vo

is
 ça

 d
an

s m
es

 
ca

uc
he

m
ar

s. 
M

êm
e 

si
 je

 n
’o

uv
re

 p
as

 ce
 

liv
re

, ç
a 

re
st

e 
là

.

Fr
ed

	W
id
m
er

Ce
 q

ui
 m

’a
 le

 p
lu

s p
er

tu
rb

é,
 c

’ét
ai

t 
ce

 g
ar

ço
n 

– 
c’e

st
 la

 sc
èn

e 
qu

i m
e 

ha
nt

e 
– 

ce
 g

ar
ço

n 
qu

i a
va

it 
eu

 le
 b

ra
s 

ar
ra

ch
é.

 S
on

 b
ra

s p
en

da
it 

en
co

re
 à

 
m

oi
tié

, e
t i

l a
va

it 
un

 a
ir 

de
 st

up
eu

r s
ur

 
le

 v
is

ag
e,

 co
m

m
e 

s’i
l d

is
ai

t :
 « 

Q
u’

es
t-

ce
 

qu
e 

j’a
i f

ai
t, 

qu
’es

t-
ce

 q
ui

 se
 p

as
se

 ? 
» 

C’
es

t d
iffi

ci
le

 à
 d

éc
rir

e.
.. 

il 
n’

ar
riv

ai
t 

pa
s à

 co
m

pr
en

dr
e.

 J’
ai

 ti
ré

, j
e 

l’a
i t

ué
. 

J’a
im

er
ai

s p
ou

vo
ir 

m
e 

di
re

 q
ue

 je
 l’a

i 
fa

it 
pa

r p
iti

é,
 p

ar
ce

 q
ue

 q
ue

lq
u’

un
 

d’
au

tr
e 

au
ra

it 
fin

i p
ar

 le
 tu

er
 d

e 
to

ut
e 

fa
ço

n.
 M

ai
s ç

a 
ne

 p
eu

t p
as

 se
 ju

st
ifi

er
.

Ke
nn

et
h	
H
od

ge
s

En
 ta

nt
 q

ue
 so

ld
at

 d
e 

m
ét

ie
r, 

j’a
va

is
 é

té
 

fo
rm

é 
à 

ex
éc

ut
er

 le
s o

rd
re

s, 
et

 à
 a

uc
un

 

m
om

en
t i

l n
e 

m
’ét

ai
t v

en
u 

à 
l’e

sp
rit

 d
e 

dé
so

bé
ir,

 n
i d

e 
re

fu
se

r d
’ex

éc
ut

er
 u

n 
or

dr
e 

de
 m

es
 su

pé
rie

ur
s.

Si
 l’

un
 d

e 
m

es
 h

om
m

es
 a

va
it 

re
fu

sé
 

de
 ti

re
r, 

je
 tr

em
bl

e 
à 

l’i
dé

e 
de

s 
co

ns
éq

ue
nc

es
 q

ue
 ce

la
 a

ur
ai

t e
ue

s. 
Il 

es
t d

iffi
ci

le
 d

e 
di

re
 a

uj
ou

rd
’h

ui
 ce

 
qu

e 
j’a

ur
ai

s f
ai

t, 
m

ai
s à

 l’é
po

qu
e,

 ce
t 

ho
m

m
e 

au
ra

it 
eu

 d
e 

gr
os

 e
nn

ui
s. 

Il 
au

ra
it 

pu
 ê

tr
e 

tr
ad

ui
t e

n 
co

ur
 m

ar
tia

le
, 

il 
au

ra
it 

pu
 ê

tr
e 

ab
at

tu
 su

r p
la

ce
 p

ou
r 

re
fu

s d
’o

bé
is

sa
nc

e 
fa

ce
 à

 l’e
nn

em
i, 

fa
ce

 
au

 fe
u 

en
ne

m
i. 

À 
ce

 m
om

en
t-

là
, n

ou
s 

n’
av

io
ns

 p
as

 co
m

pr
is

 q
u’

il 
n’

y 
av

ai
t p

as
 

de
 fe

u 
en

ne
m

i –
 à

 ce
 m

om
en

t-
là

.

Je
 p

en
se

 q
ue

 si
 ce

s s
ol

da
ts

 o
nt

 p
u 

ex
éc

ut
er

 la
 tâ

ch
e q

ui
 le

ur
 a

va
it 

ét
é 

co
nfi

ée
, e

xé
cu

te
r l

es
 o

rd
re

s (
ce

 q
ui

 
sig

ni
fia

it 
tu

er
 d

es
 p

et
its

 en
fa

nt
s e

t 
de

s f
em

m
es

), 
c’e

st
 p

ar
ce

 q
u’

ils
 ét

ai
en

t 
so

ld
at

s. 
Ils

 a
va

ie
nt

 ét
é f

or
m

és
 a

in
si,

 en
 

sa
ch

an
t q

ue
 q

ua
nd

 vo
us

 êt
es

 a
u 

co
m

ba
t, 

c’e
st

 vo
us

 o
u 

l’e
nn

em
i. T

ou
s c

eu
x q

ui
 

ét
ai

en
t d

an
s c

e v
ill

ag
e –

 le
s f

em
m

es
, le

s 
pe

tit
s e

nf
an

ts
, le

s l
es

 vi
ei

lla
rd

s –
 ét

ai
en

t 
co

ns
id

ér
és

 co
m

m
e l

’en
ne

m
i.

J’e
st

im
e q

ue
 n

ou
s a

vo
ns

 ex
éc

ut
é l

es
 

or
dr

es
 d

e m
an

iè
re

 m
or

al
e.

 Le
s o

rd
re

s 
ét

ai
en

t d
e d

ét
ru

ire
 le

 vi
lla

ge
 et

 d
e t

ue
r l

es
 

ge
ns

 q
ui

 s’
y t

ro
uv

ai
en

t. 
Je

 co
ns

id
èr

e q
ue

 
no

us
 n

’a
vo

ns
 p

as
 vi

ol
é d

e p
rin

ci
pe

 m
or

al
.
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H
ar

ry
	S
ta

nl
ey

,	a
nc

ie
n	
G
I	d

e	
la
	

co
m
pa

gn
ie
	C
ha

rl
ie

Le
 li

eu
te

na
nt

 C
al

le
y 

a 
do

nn
é 

l’o
rd

re
 à

 
ce

rt
ai

ns
 d

es
 g

ar
s, 

do
nt

 m
oi

, d
e 

tu
er

 ce
s 

ge
ns

. J
’a

i r
ef

us
é,

 e
t i

l m
’a

 d
it 

qu
’il 

m
e 

fe
ra

it 
pa

ss
er

 e
n 

co
ur

 m
ar

tia
le

 [j
ug

er
 p

ar
 

un
 tr

ib
un

al
 m

ili
ta

ire
] d

ès
 q

u’
on

 se
ra

it 
de

 re
to

ur
 à

 la
 b

as
e.

 Je
 lu

i a
i d

it 
ce

 q
ue

 je
 

pe
ns

ai
s à

 ce
 m

om
en

t-I
à 

: «
 M

’o
rd

on
ne

r 
de

 ti
re

r s
ur

 d
es

 p
er

so
nn

es
 in

no
ce

nt
es

, 
po

ur
 m

oi
 ce

 n
’es

t p
as

 u
n 

or
dr

e,
 c’

es
t d

e 
la

 d
ém

en
ce

. D
on

c,
 je

 n
’es

tim
e 

pa
s d

ev
oi

r 
ob

éi
r. 

Si
 v

ou
s v

ou
le

z m
e 

fa
ire

 p
as

se
r e

n 
co

ur
 m

ar
tia

le
, a

lle
z-

y 
– 

si 
vo

us
 a

rr
iv

ez
 à

 
vo

us
 e

n 
tir

er
 co

m
m

e 
ça

. »
 

Je
 tr

ou
va

is
 ce

 q
ui

 se
 p

as
sa

it 
ho

rr
ib

le
, 

to
ut

 si
m

pl
em

en
t e

ffr
oy

ab
le

, e
t c

’ét
ai

en
t 

de
 je

un
es

 A
m

ér
ic

ai
ns

 q
ui

 fa
is

ai
en

t ç
a.

 
Je

 m
e 

se
ns

 to
ut

 a
us

si
 a

m
ér

ic
ai

n 
qu

e 
n’

im
po

rt
e 

le
qu

el
 d

es
 a

ut
re

s g
ar

s q
ui

 
ét

ai
en

t l
à.

 Je
 v

eu
x 

di
re

 b
la

nc
s o

u 
no

irs
 

– 
qu

e 
de

s B
la

nc
s o

u 
de

s N
oi

rs
 a

ie
nt

 fa
it 

ça
, ç

a 
ne

 fa
is

ai
t a

uc
un

e 
di

ffé
re

nc
e.

 Ç
a 

pa
ra

is
sa

it 
ho

rr
ib

le
, c

’e
st

 to
ut

.

O
n 

ve
na

it 
to

us
 d

u 
m

êm
e 

en
dr

oi
t, 

et
 

je
 sa

is
 q

u’
ils

 a
va

ie
nt

 to
us

 le
s m

êm
es

 
va

le
ur

s q
ue

 m
oi

, q
ue

lq
ue

 p
ar

t. 
S’

ils
 n

e 
le

s a
va

ie
nt

 p
as

 a
cq

ui
se

s à
 l’é

co
le

…
 

on
 p

ou
va

it 
au

ss
i l

es
 re

ce
vo

ir 
m

êm
e 

d’
un

 in
co

nn
u.

 C
’es

t t
ou

t s
im

pl
e.

 M
ai

s 
fa

ire
 q

ue
lq

ue
 c

ho
se

 co
m

m
e 

ça
 ! P

ou
r 

m
oi

, c
’es

t i
m

m
or

al
, s

im
pl

em
en

t. 
C’

es
t 

co
m

m
e 

ça
 q

ue
 je

 v
oi

s l
es

 c
ho

se
s.

Ro
n	
H
ae

be
rl
e,
	a
nc

ie
n	
ph

ot
og

ra
ph

e	
de

	l’
ar

m
ée

	a
m
ér

ic
ai
ne

Je
 su

is
 to

m
bé

 su
r u

n 
gr

ou
pe

 d
e 

G
I’s

 
qu

i e
nt

ou
ra

ie
nt

 ce
s g

en
s. 

L’u
n 

de
s G

I’s
 

am
ér

ic
ai

ns
 a

 c
rié

 : «
 H

é,
 il

 a
 u

n 
ap

pa
re

il 
ph

ot
o 

! »
. I

ls
 se

 so
nt

 to
us

 u
n 

pe
u 

éc
ar

té
s, 

al
or

s j
e 

m
e 

su
is

 a
pp

ro
ch

é.
 J’

ai
 

vu
 u

ne
 fi

lle
tt

e 
co

m
pl

èt
em

en
t a

ffo
lé

e,
 

un
e 

fe
m

m
e 

qu
i e

ss
ay

ai
t d

e 
pr

ot
ég

er
 

l’e
nf

an
t, 

et
 d

ev
an

t e
lle

s u
ne

 fe
m

m
e 

pl
us

 
âg

ée
 q

ui
 im

pl
or

ai
t e

t s
up

pl
ia

it,
 e

t p
ui

s 
un

e 
au
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 b
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 b
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 p
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ie
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M
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s d
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 d
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 m
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 m
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.
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 p
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t d
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: p
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t c
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s d
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, p
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s d
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s t
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 d
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t c
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s c
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t c
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 p
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i d
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s d
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 l’
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 p
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 d
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 b
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r p
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l p
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 d
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r c
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 d
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i d
on

né
 l’o

rd
re

 à
 m

on
 c

he
f 

d’
éq

ui
pa

ge
 e

t à
 m
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 m
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 d
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r e
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 p
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 re
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 p
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t m
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 d
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 d
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s j
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t d
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 d
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ie
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i p
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 P
ou

r m
oi

, c
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n’
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ai
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 u
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or
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tim
e.
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rn
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 c
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 c
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t p
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 p

ar
tic

ip
é 

au
 m
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t 
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 d
e 
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M

ed
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r l
e 
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 m
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 m
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t d
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ug

h 
Th

om
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 l’
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 e
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va
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 d
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 d
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ai
n 
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s 
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ul
ai

en
t s

au
ve

r. 
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 p
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s 
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 p
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 d

e 
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s. 
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e 
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 d
e 
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e 

m
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 c
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nt
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n 
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ta

nt
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s 
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m

ps
on

 a
va
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 d
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x 
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e 
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ld
at

s 
tir

ai
en
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ur

 lu
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su
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ie
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ie
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 d
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t l
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fe
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m
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’il
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ra
it.
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 C
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 d

e 
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 c

er
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r c
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l c
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s 
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oi
s 
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êm
e.
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 p
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y 

La
i p

ou
r t

ue
r 

de
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ou
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ns
 là

 p
ou

r t
ue

r u
ne
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éo
lo

gi
e 

qu
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st
 v
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ic

ul
ée

 p
ar

…
 je

 n
e 

sa
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…
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s p

io
ns

, d
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 m
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ce
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x 

de
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e.
 

Je
 n

’ét
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s p
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La

i p
ou

r d
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 d
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r d
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O
n 
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 d
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t c
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i p
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 d
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s c
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t c
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s 
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 d
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e l
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m
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n 
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m
m
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 d
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ir 
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é l
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rd
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el
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ur
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Co
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po
ur

qu
oi
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ue

st
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ou
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p
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. L
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t C
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. 

Ca
lle

y 
or

do
nn

a 
di

re
ct

em
en

t à
 R

ob
er

t M
ap

le
s 

de
 c

ha
rg

er
 s

on
 a

rm
e 

et
 d

e 
co

m
m

en
ce

r à
 ti

re
r, 

m
ai

s 
M

ap
le

s 
re

fu
sa

. C
al

le
y 

di
rig

ea
 a

lo
rs

 s
on

 
ar

m
e 

co
nt

re
 lu

i e
n 

le
 m

en
aç

an
t d

e 
l’e

xé
cu

te
r 

po
ur

 re
fu

s 
d’

ob
éi

r à
 u

n 
or

dr
e 

di
re

ct
. D
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, p
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 p
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r l
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 d
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 d
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 c
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 c
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 c
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 c
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 d
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 c
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 m
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 c
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 d
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s o
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i d
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 d

e 
m

es
 h

om
m

es
 a

va
it 

re
fu

sé
 d

e 
tir

er
, (

…
) i

l a
ur

ai
t 

pu
 ê

tr
e 

tr
ad

ui
t e

n 
co

ur
 m
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t p
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r p
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 p
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 tê
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 C
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http://www.eric.ed.gov/ERICWebPortal/custom/portlets/recordDetails/detailmini.jsp?_nfpb=true&_&ERICExtSearch_SearchValue_0=ED337409&ERICExtSearch_SearchType_0=eric_accno&accno=ED337409
http://www.kenrahn.com/Marsh/Vietnam/mylait01.htm
http://www.cnn.com/US/9803/06/my.lai.ceremony/
http://www.law.umkc.edu/faculty/projects/ftrials/mylai/mylai.htm
http://www.law.umkc.edu/faculty/projects/ftrials/mylai/ NYTIMES.html
http://www.law.umkc.edu/faculty/projects/ftrials/mylai/ NYTIMES.html
http://www.law.umkc.edu/faculty/projects/ftrials/mylai/mylai.htm
http://www.law.umkc.edu/faculty/projects/ftrials/mylai/mylai.htm
http://www.law.umkc.edu/faculty/projects/ftrials/mylai/MYL_calt.HTM


EDH 58

M
od

ul
e 

3:
 L

e 
d

ro
it

 e
n

 a
ct

io
n  

Explorons le droit humanitaire
MODULE 3: LE DROIT EN ACTION  

Réquisitoire d’Aubrey Daniels pour l’accusation, cour martiale jugeant 
William L. Calley, Jr. 
(http://www.law.umkc.edu/faculty/projects/ftrials/mylai/closingargument.html).

Instructions du juge militaire aux membres du tribunal dans l’affaire United States vs. 
First Lieutenant William L. Calley, Jr.  
(http://www.law.umkc.edu/faculty/projects/ftrials/mylai/instructions.html).

Homer Bigart, « Prosecution says that Medina ‘chose not to intervene’ at My Lai », 
New York Times, 16 août 1971  
(http://www.law.umkc.edu/faculty/projects/ftrials/mylai/ NYTIMES.html). 

Sources
El.3D

http://www.law.umkc.edu/faculty/projects/ftrials/mylai/closingargument.html
http://www.law.umkc.edu/faculty/projects/ftrials/mylai/instructions.html
http://www.law.umkc.edu/faculty/projects/ftrials/mylai/ NYTIMES.html
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MÉTHODES	D’ÉVALUATION
ÉVALUATION PERMANENTE

Le programme Explorons le droit humanitaire (EDH) fournit tous les jours aux 
enseignants des occasions de se rendre compte de ce que leurs élèves apprennent et 
des idées fausses qu’ils peuvent avoir. Les méthodes de pédagogie active telles que 
les discussions en classe, le travail en petits groupes, le remue-méninges et le jeu de 
rôles offrent toutes des occasions d’évaluation.

Prenez cinq minutes à la fin du cours pour demander aux élèves de répondre par 
écrit, en une ou deux phrases, à chacune des deux questions suivantes :

> Qu’avez-vous appris aujourd’hui ?
> Quelles questions auriez-vous encore à poser ?

Lisez les réponses et utilisez-les pour aller de l’avant en vous fondant sur les 
connaissances de vos élèves, ainsi que pour éclaircir/rectifier toute idée fausse à la 
leçon suivante.

PORTEFEUILLE DE TRAVAUX DES ÉLÈVES

Dans chaque module, il est demandé aux élèves de réaliser des activités telles 
qu’interviewer des gens, illustrer des notions au moyen de poèmes, de pièces de 
théâtre ou de dessins, et rédiger des travaux de recherche sur tel ou tel sujet.

Constituez pour chaque élève un classeur ou un portefeuille contenant les travaux 
écrits, dessins, interviews et coupures de journaux qu’il ou elle a effectués/présentés 
en classe. Revoyez régulièrement son travail avec chaque élève afin de faire le point 
sur ses progrès dans la compréhension du droit international humanitaire.

Affichez des échantillons des travaux de vos élèves à un endroit visible de tous.

QUESTIONS POSÉES À LA FIN DU MODULE

Une fois le module 3 terminé, il serait utile de consacrer le dernier cours à une 
évaluation écrite de ce que les élèves ont appris. Vous pourriez, pour cela, leur poser 
une question à laquelle ils devraient répondre par une rédaction (20 à 30 minutes), et 
deux ou trois questions appelant une réponse brève (10 minutes chacune).

Suggestions	de	sujets	pour	la	rédaction	:	

> Pourquoi des gens commettent-ils des violations du DIH ? Donnez des exemples 
précis.

> Décrivez un choix difficile qu’un soldat pourrait avoir à faire dans une situation de 
combat. Quel dilemme se pose ? Quelles en sont les conséquences ?

Suggestions	de	questions	appelant	une	réponse	brève	:

>	 Donnez	deux	exemples	où	une	violation	en	entraîne	une	autre.
> Quelles conséquences a le fait de ne pas savoir qui est un civil ?
> Pouvez-vous citer deux dilemmes auxquels ont dû faire face les soldats américains 

à My Lai ? 

Évaluation
3
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Vous pourriez demander aux élèves de discuter en petits groupes pour formuler 
d’autres questions, puis d’en choisir une comme sujet de la rédaction que devra 
faire toute la classe. Vous pouvez également demander à chaque élève de proposer 
une question et d’y répondre. (Il ou elle sera alors évalué(e) aussi bien sur la qualité 
de la question que sur la réponse.) Troisième possibilité : vous pourriez choisir une 
citation dans un article de journal, un des encadrés figurant dans la marge du présent 
matériel pédagogique ou une autre source, et demander aux élèves d’en dégager 
l’idée principale et d’indiquer s’ils sont d’accord ou non.

CRITÈRES	D’ÉVALUATION
Une bonne réponse est une réponse dans laquelle l’élève

•	 utilise	des	concepts,	tels	que	témoin,	combattant,	dilemme	ou	enchaînements	de	
conséquences,	ainsi	que	d’autres	termes	figurant	dans	le	matériel	EDH	;

•	 donne	des	d’exemples	concrets	pour	étayer	ses	idées	;
•	 utilise	des	exemples	provenant	de	diverses	sources,	telles	que	médias,	entretiens/

interviews, discussions en classe et lectures faites en dehors du milieu scolaire.

Les techniques ci-dessus ne sont que des suggestions qui peuvent vous aider à 
évaluer le travail que font vos élèves dans le programme EDH. N’hésitez pas à les 
adapter à vos besoins.

3
Évaluation
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VIOLATIONS	DU	DROIT	INTERNATIONAL	HUMANITAIRE
•	 Les	infractions	graves,	Comité	international	de	la	Croix-Rouge	 

(http://www.icrc.org/web/fre/sitefre0.nsf/html/5FZHGV)

RESPONSABILITÉS	EN	MATIÈRE	DE	RESPECT	DU	DROIT	INTERNATIONAL	
HUMANITAIRE
•	 Respecter	et	faire	respecter	le	droit	international	humanitaire,	Comité	international	

de la Croix-Rouge 
(http://www.icrc.org/Web/fre/sitefre0.nsf/htmlall/section_ihl_state_responsibility)

•	 Mise	en	œuvre	du	droit	international	humanitaire:	du	droit	à	l’action,	Comité	
international de la Croix-Rouge  
(http://www.icrc.org/web/fre/sitefre0.nsf/htmlall/5FZFMV/$FILE/Mise_en_oeuvre_
DIH.pdf)

INFORMATIONS	SUR	LES	ÉVÉNEMENTS	DE	MY	LAI
•	 Massacre	de	My	Lai,	Wikipédia	 

(http://fr.wikipedia.org/wiki/Massacre_de_M%E1%BB%B9_Lai)  
•	 La	guerre	du	Viêt	Nam	 

(http://www.memo.fr/article.asp?ID=CON_LGF_004)
•	 Massacre	de	My	Lai,	Le Monde diplomatique   

(http://www.monde-diplomatique.fr/2002/09/A/16913c)
•	 Le droit national et international et les événements du 16 mars 1968 à My Lai,  

Viêt-Nam (rapport de recherche), Stéphane Leman-Langlois  
(http://www.crime-reg.com/textes/rapportmylai.pdf ) 

Documentation sur le Web 
3

http://www.icrc.org/web/fre/sitefre0.nsf/html/5FZHGV
http://www.icrc.org/Web/fre/sitefre0.nsf/htmlall/section_ihl_state_responsibility
http://www.icrc.org/web/fre/sitefre0.nsf/htmlall/5FZFMV/$FILE/Mise_en_oeuvre_DIH.pdf
http://www.icrc.org/web/fre/sitefre0.nsf/htmlall/5FZFMV/$FILE/Mise_en_oeuvre_DIH.pdf
http://fr.wikipedia.org/wiki/Massacre_de_M%E1%BB%B9_Lai
http://www.memo.fr/article.asp?ID=CON_LGF_004
http://www.monde-diplomatique.fr/2002/09/A/16913c
http://www.crime-reg.com/textes/rapportmylai.pdf
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